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ne pas peindre le diable sur
Que des commerçants ferment leurs

boutiques par suite de difficultés ad-
ministratives , financières ou d'autres
circonstances exceptionnelles , que des
hôtels recourent au concordat hôtelier ,
qu 'un paysan s'adresse au fonds des
agriculteurs dans la gêne , chacun le
comprend.

Mais qu 'une industrie nouvelle fasse
de mauvaises expériences par suite de
manque de cadres et de financement
ou de difficultés économi ques , cela est
difficilement accepté par certaines per-
sonnes. Elles accusent les banques qui
auraient été imprudentes et les orga-
nismes communaux et cantonaux de
développement industriel.

Or, Iles banques ont pris des risques
après étude normale du dossier com-
me pour une autre affaire , cela en vue
de favoriser l'essor économique du
canton ; on ne peut que féliciter les
établissements bancaires animés d'un
tel esprit . Or , il en est de l'industrie
comme des autres activités économi-
ques , l'homme en qui la banque fait
confiance , n 'a pas été à la hauteur de
sa tâche ou bien la main-d'œuvre lui
a fait défaut ; peut-on en accuser la
banque ?

-M n 'en va pas différemment des orga-
nismes communaux et cantonaux de
recherches industrielles ; ils ont exa-
miné l'affaire le mieux possible , puis
ils ont fait confiance. Est-ce une rai-
son pour les rendre responsables des
difficultés industrielles ? D'autant plus
que nombre d'industries en situation
délicate n 'ont pas pris contact avec
les organes responsables.

Au reste , les échecs sont isolés. En
moins de dix ans d'activité industriel-
le, ils n 'atteignent pas 5 unités. Sur
une soixantaine d' affaires pouvant occu-
per quelque 2 000 ouvriers avec des
investissements d'environ 50 millions
de francs , ces échecs sont relativement
peu élevés.

Mais, qui veut noyer son chien , pré-
tend qu 'il a la gale.

Et le mouvement d 'industrialisati on
n 'est qu 'à ses débuts. Que l'on pense
à la raffineri e de pétrole et à une bon-
ne dizaine d' affaires importantes pour
lesquelles l 'Office de recherches éco-
nomiques et industrielles a joué un
rôle décisif .

Les insuccès sont inhérents à toute
action : on ne fai t  pas d' omelettes sans
casser des œufs . Les autres cantons
les connaissent également . C'est ainsi
que le canton du Tessin estime que les
échecs at teignent  le 25 % des entre-
prises industrielle s lancées.

Pour le Valais , M. Oscar de Chas-
tonay, directeur de la Ban que Canto-
nal e du Valais , qui n 'a jamais ménagé
son appui nu nouveau mouvement  d'in -
dustrialisation , écri t  cc qui suit dans
son rapport de 'l' exercice 1958 :

« Quelques industr ies récemment
créées ont été mises en si tuation déli-
cate pnr suite d ' insuff i sance dans la
direction technique et commerciale.
Notre établissement , qui a fa i t  un ef-
fort part iculièrement important , ces
dernières années , pour favoriser l 'in-
dustrial isation du Canton , leur avait
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accordé et leur maintiendra son appui
financier ; on espère que les collabo-
rations publiques et privées pourront
être obtenues pour éviter des liquida-
tions prématurées et une détérioration
du climat psychologique indispensable
aux investissements futurs . » (Voir Nou-
velliste de mercredi 22 avril).

Pour sa part , M. Dreyer , chef du ser-
vice de l'industrie et du commerce, du
canton de Fribourg, écrivait dans l'Or-
dre professionnel du 25 avril 1959, les
lignes suivantes à 'propos de l'indus-
trialisation du canton ide Fribourg :

Réflexions après un
Ces quelques reflexipns ne préten-

dent pas juger l'œuvre de M. le Cha-
noine Michelet. Conçues dans l'en-
thousiasme de la lecture ct du spec-
tacle du « Grand Stockalper », elles
voudraient simplement témoigner de
l'admiration d'un collégien qui, dans
deux mois, ne le sera plus pour son
ancien et vénéré maître.

Nous savions M. Michelet poète.
Nous le savions romancier. Mais il
appartenait au centième anniversai-
re ' de l'Agaunia de nous le* révéler
dramaturge.

Drame, a écrit l'auteur, en tête
clu « Grand Stockalper ». Nous se-
rions tenté de corriger et de dire :
poème dramatique. Poème, le
« Grand Stockalper » l'est par la pu-
reté d'une écriture dont les éléments
essentiels sont l'harmonie et la me-
sure. Langue délicate, qui a la dou-
ceur frémissante d'une aube d'été et
le parfum émerveillé de l'enfance,
dans ces chants d'amour de Pierre
et de Catherine où des strophes com-
me celle-ci :

Pour toi j' ai couru dès l'aurore ,
Mes cheeeux sont couoerts de rosée
O oisage, ô image dans la nuit.

touchent au sublime « Cantique des
Cantiques ».

Langue plus forte, plus amère aus-
si , qui a laissé le désir frémissant de
l'adolescence pour ce calme crépus-
cule d'après la tempête, où le lyris-
me est descendu d'un ton , s'est fai t
plus âpre pour célébrer ce Valais
que le Grand Stockalper, au retour
de six ans d'exil , découvre comme s'il
ne l'avait encore jamais vu :

Pays de tendresse et de violence , de
[f leurs  cochées et d'aroles

Qui lut tent  contre la tempête !
Pai/s de ciels bleus et d' orages

[menaçants !
Poème, le « Grand Stockalper »

l'est aussi par son agencement en ta-
bleaux où tantôt éclate l'emprise de
cette terre sauvage ct sèche sur ses
hommes qu 'elle durcit à l'image de
ses rocs — ct je citera i ici les scènes
dc la diète ct du pillage du château
— et où tantôt succède à la violen-
ce la voix légère et bouleversante
d'un enfant qui chante une vieille
pastourelle.

Poème , le « Grand Stockalper » ne
le serait que par les fi gures angcli-
ques de Cécile et de ses filles , défen-
dant , au milieu de ce déchaînement
dc passions, le fragile îlot de ten-
dresse qui , finalement , seul triom-
phera.

Bien que se déployant cn une v-i i
te fresque dans le temps el da^s
l' espace , l'action de l'œuvre n 'en res-
te pas moins une et en cela classi-
que. C'est le drame d'un homme —
homme de désir, comme le dit ie

a mura e
« Les échecs inévitables — on n 'in-

dustrialise pas sans risque — ne doi-
uent pas ralentir l' e f f o r t  entrepris. Au
lieu de se réjouir de certaines expé-
riences malheureuses — que l'on aurait
pu éeiter peut-être , mais qui restent
l'exception — certains censeurs seraient
mieux inspirés en considérant l'actif
du bilan général de l'économie canto-
nale en nette progression. Cela seul
compte en définitive. »

Les observations de MM. de Chasto-
nay et Dreyer méritent d'être méditées.

Henri Roh.

sous-titre de la pièce — dun homme
sûr de ses forces, ivre d'orgueil et de
grandeur, qui a choisi de lutter seul
contre tous, seul contre les puissan-
tes familles du pays qu'exaspèrent
ses richesses et ses titres, seul contre
les siens qui refusent de sacrifier,
comme lui, le bonheur et la paix à
des ambitions implacables. Ni les
larmes de sa femme dont il brise le
cœur, ni les supplications de ses fil-
les qui ne veulent point du destin
que leur- . père leur ¦ impose, n'attei-
gnent Gaspard qui veut être le
Grand Stockalper. Aux appels à la
douceur de Cécile, il répond par des
mots dont les puissants se sont ser-
vis et se serviront toujours pour jus-
tifier leurs violences : « Dans ce siè-
cle de -fer, le seul moyen de vivre
est de se battre ».

Et quand la Diète soulevée s'ap-
prête à le condamner, quand on lui
apporte le cœur de son fils mort ,
son dernier espoir, il a la révolte
sauvage du lion blessé à mort, le cri
atroce et désespéré de celui qui a
toujours été seul face à Dieu et aux
hommes, et qui ne veut pas mourir :
« Toutes les cartes sont perdues. Eh
bien , je ne me rends pas ».

Il faudra le sacrifice de l'innocen-
te et pure Catherine pour qu'enfin
jaillisse en lui le flot de la grâce ré-
demptrice. A genoux devant le cada-
vre de sa fille qu'il a tuée, effondré
devant tant de sang versé et de cœurs
brisés, au soir d'une vie qu'il crut
modeler à son gré, le Grand Stockal-
per comprend : « qu 'il y a une chose
plus forte que la haine, c'est l'a-
mour ».

C'est là la leçon du Grand Stockal-
per », drame de l'amour et drame
de la grâce.

Oserons-nous parler ici de l'inter-
prétation ?

( Photo André Pot, Monthey )
Ve tableau : scène de pillage dans la chapelle du château de Stockalper

" t héâtrale ., des

e Jeu de Mur et MI Hasard
Samedi, dimanche et lundi, les éle-

vés des Dames Blanches, ont donné
quatre représentations, toutes de-
vant une salle comble, de leur « théâ-
trale » annuelle. Enfants, adolescents
et jeunes filles, toutes ont rivalisé
pour faire de cette soirée un spec-
tacle plein de grâce et de fraîcheur.

Le rideau — un joli rideau — s'est
tiré pour laisser apparaître un gra-
cieux « Jeu de cerceaux », qui suf-
fisait à prouver que New-York et

spectacle
De M. Pierre Raboud tout d abord,

qui trouva dans le personnage de
Gaspard de Stockalper un rôle fait
pour sa puissance. Pour nous, le sou-
venir du Grand Stockalper restera
lié à cette expression hautaine, impé-
rieuse, puis, à mesure que se préci-
pite la chute, inquiète, douloureuse,
torturée, et enfin rayonnante de cet-
te joie paisible qui baigne les âmes
perdues puis retrouvées.

De Mlle Danièle Donnet ensuite,
dont la voix et le visage émouvants
donnèrent à Catherine le tragique
bouleversant de cette enfant choisie
comme instrument de la rédemption,
de cet être trop pur pour vivre et
dont la délicatesse n'aurait pas sup-
porté les taches et les meurtrissu-
res de l'existence.

De Mme Solange Bréganti, qui sut
montrer dans son rôle d'épouse du
Grand Stockalper la discrétion et la
douceur résignée qui convenaient.
De M. Grégoire Muller qui domina
parfaitement le personnage difficile
d'Albiner, député de Viège et chef de
la révolte contre Stockalper, de Pe-
ter Schellenbaum, un Mathias Wil
très naturel , de Mme Henriette
Wirz, dont la brève apparition fut ex-
cellente, de Mlles Anne-Marie Perrig
et Françoise Maillet , et de tous les
autres dont l'enthousiasme compen-
sa le métier parfois moins sûr.

Nous ne voudrions ' terminer sans
féliciter M. le Chanoine Pasquier,
qui composa la musique, et ses exé-
cutants, sans remercier M. Paul
Pasquier, le metteur en scène, et M.
le Chanoine Theurillat, dont les tâ-
ches écrasantes qu'il assume à la tê-
te de l'organisation du spectacle
n'ont jamais fatigué le dévouement
ni altéré le sourire.

Philippe Mudry.

collégiennes

son hula-hop a encore beaucoup a
apprendre à Sainte-Marie des An-
ges...

La célèbre chanson de Botrel : « Le
petit Grégoire » a été chantée et mi-
mée par une demi-douzaine de bam-
bines hautes comme trois pommes
et qui s'adressaient, avec un sérieux
imperturbable, le fameux refrain :
« T'es ben trop petit mon ami... ».
C'était à croquer, dame oui !

« Le miracle des Trois Epines » de
Paula Hoesl, nous emmena pendant
deux actes dans ' un pays moyen-
âgeux et bien proche du nôtre, où
l'on rencontre des filles coquettes,
d'insupportables pédantes, aussi sot-
tes que ridicules, mais aussi de bons
petits cœurs généreux qui donnent
tout ce qu'ils ont aux pauvres. Et
c'est à ceux-ci, bien sûr, que va l'a-
mour de Notre Dame. Et c'est pour
la brave Catherine, au prénom si va-
laisan, que la Reine du Ciel fera
fleurir des roses d'or sur un miséra-
ble rosier desséché qui ne portait
plus que trois épines. Quand on
vous dit que ce collège s'appelle No-
tre-Dame des Anges !...

Avec le « Te Deum des Petits Oi-
seaux », un chœur chanté par la
classe de troisième année, on se se-
rait cru à Paris, où, suivant une
chansonnette connue, « les jeunes
filles de bonne famille vont au cou-
vent des Oiseaux ». A Sion, elles vont
aux Dames Blanches, sans doute
parce qu'elles ne s'appellent pas Pé-
tronille, ni Isabeau. Mais, ici comme
là, même innocence, même douceur,
mêmes petites voix claires et char-
mantes.

Une sémillante « Tarentelle », exé-
cutée par huit danseuses en herbe,
que dis-je ? par huit ballerines en
fleur, charma à tel point les specta-
teurs que les cris persistants de bis
en provoquèrent une seconde exécu-
tion, aussi vive et gaie que la pre-
mière. Et ce fut l'entracte.

La seconde partie du programme
fut aussi l'élément le plus impor-
tant de la soirée des collégiennes sé-
dunoises. C'est Marivaux qui leur
fournit les trois actes de son « Jeu
de l'Amour et du Hasard », pour fai-
re valoir la philosophie amusée dc
Monsieur Orgon, vieux gentilhom-
me incarné par Christiane Gschwend,
le cœur sensible et compliqué de ST
fille , Silvia (Janine Morini), la pas-
sion fougueuse et généreuse de Do-
rante, amant de Silvia (Chantai Des-
larzes). Les domestiques de chacun
des deux amants, la femme de cham-
bre Lisette ( Hélène Amherdt), sim-
ple et pleine de bon sens et le valet
Arlequin ( Ornella Bernasconi), trucu-
lent, joyeux drille et roulant les « r »
avec le naturel d'un Bouguignon de
vieille souche, faisaient un vigoureux
contraste avec la délicatesse de leurs
maîtres. Mario, le fils de Monsieur
Orgon ( Rolande Coquoz) en jeune
roué très XVIIIe siècle, prenait un
malin plaisir à faire rebondir une in-
trigue qui l'amusait follement mais
d'où son cœur était absent. Claudine
Bruttin joua les utilités, et une dis-
crète anonyme a fort bien mis en
scène cette pléiade d'actrices béné-
voles.

Dire que tout Marivaux est passé
dans leur jeu , serait un compliment
un peu gros et qui ferait sourire ces
demoiselles elles-mêmes. Leurs into-
nations, leurs mimiques, leurs ges-
tes prouvaient cependant de façon

(Suite en deuxième page)
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L'Assemblée nationale française inaugure sa séance
nar un dai de poiilioue étrangère

C'est par un débat de politique
étrangère que l'Assemblée nationale
au ,g-rand complet, se réunissant pour
la premièr e fois en séance ordinaire
mardi , a abordé son programme de
travail. L'Assemblée, issue des élec-
tions législatives de novembre et où
domine un bloc compact de plus de 200
députés de l'Union pour la Nouvelle
République (gaulliste), siégera désor-
mais jusqu 'à la lin de juillet .

La radio , la télévision , de très nom-
breux journalistes français et étran-
gers, s'étaient donné rendez-vous à
l'occasion de cette rentrée qui inau-
gure, .la. confrontation entre les pou-
voirs exécutif et .législatif issus de la
nouvelle Constitution . Les observateurs
politiques conviennent d' ailleurs que si

Le conflit
PARIS , 28 avril^Y- al' '. t^P). "—

« Llannée présente marque , à mon
sens, un tournant 'dans rbiistoirë 'de. l'a-
près-guerre, c'est-à-dire -dans lès rela-
tions entre l'Est et .i'Qiiést », <a déclaré
M; Couve' de Murvllle dàns lé' discours
qu 'il a prononcé cet après-midi à l'As-
semblée' nationale, ^v ' . , . .' '.:.-, ¦• •. ...Y. -Y

Le. ministre des Affaires- étrangères
estimé que la négociation îàyec .PEst
sera difficile et que toutes les* hypo-
thèses doivent être envisagées, y com-
pris celle' de: la rupture . >J1 ne pense
pas ¦ que la conférence des.; ministres
des " Affaires , étrangères permette de
conclure , mais que des progrès suffi-
sants seront réalisés pour permettre de
réunir plus tard la Conférence' au som-
met .

Au sujet de Berlin , le ministre des
Affaires étrangères a déclaré :

<?N'ous avons le droit d'être -à Be.'-
lin. '.et par conséquent le- droit d'y ac-
céder librement , conformément aux ac-
cords en vigueur. »

¦La , France envisagerait avec (beau/-
coup de ' circonspection un règlement
dont ¦ les- difficultés d' application ;riSi
quéra ient. d'être portées devant les
N actions-Uni es. . -.'¦'<:

• La - solution du problème allemand
réside , selon le ministre , cdans la réu-
nification sous l'égide d'une autorité
issue d'élections librement menées.
Pour consacrer cette réunification , il
conviendra de conclure , non . pas un
traité de paix , mais plufôt , comme avec
l'Autriche naguère , un règlement fi-
nal! gui sera la nouvelle charte inter-
nationale du pays reconstitué.

Peut-être cet accord *tardera-t-il en-
core, a-t-il ajouté , et devrons-nous,
dans l'intervalle, imaginer certains ar-

Brisefer
n'en (ait
pa s  ime
de &mne

par une rupture de l'Alliance atlan-
tique, il ne resterait plus aux Alle-
mands qu'à garantir leur neutralité
nouvelle par une armée solide. On
ajoute qu'ainsi pourrait un jour se for-
mer, au sein de l'Europe, un « bloc
neutre » englobant l'Allemagne, l'Au-
triche et la Suisse, lequel joindrait la
principale puissance militaire du Nord ,
la Suède, qui a déjà choisi la neutra-
lité. Ainsi, de Turin au Cap-Nord, une
barrière de pays neutres, mais armés,
pourrait reprendre la tâche que l'O.T.
A.N. n'aurait pas su mener à bien. Ce
sont là des idées qni peuvent paraî-
tre inopportunes, mais qui risquent
sans doute de prendre de la consis-
tance.

Sans cdoute , n 'en sommes-nous pas
là.

Il y a quelques jours à peine , ce-
pendant , M. Max Petitp ierre rappelait
dans un discours à Vienne , que 'a
neutralité ne 'reçoit sa justification que
¦si elle vise l'objectif initial qui ©si de
servir la cause de la paix.

De .toutes 'façons , d' exposé de « Ecrits
ide Paris » demeure exact quand iil dé-
clare , notamment que Je noyau dur
que form e l' armée suisse, telle qu 'a
vou'u ila maintenir avec beaucoup de
volonté un peuple qui croit à sa desti-
née, se . révèle un des pivo ts de ila dé-
fense de l'Europe contre la 'barbarie
bolchevi que .

Torture
C'est celle du supplice du <> nœud

coulant » tel que le décrivait « Aux
Ecoutes » et que nous avons cité ici-
même.

La « Vie française » abonde dans ce
sens, le confirme en 'déclarant :

Il va de soi que la situation géogra-
phique de 'Berlin-Ouest la met à la
merci des autorités soviétiques. Sans

REVUE de la presse
grand avantage pour le pays, quelques
bons esprits opposent à présent un
danger qui n'est pas illusoire : celui de
voir s'amenuiser le rôle d'arbitré qu'il
faut bien que quelqu'un détienne dans
un Etat organisé. Faute de quoi l'ha-
bitude se créera vite de viser sans ré-
pit à la tête, les députés et les séna-
teurs n'étant plus des intermédiaires
efficaces et les ministres risquant à
leur tour d'être considérés comme des
administrateurs de classe supérieure;

Un danger
Le discrédit qui frappe les députés

français reste visible, écrit dans « Car-
refour » l'un des plus , fidèles parti-
sans du général De Gaulle. Passant
« pas dessus leurs têtes », Iles chefs de
l'opposition cherchent à entamer un
dialogue avec île président de la Répu-
blique.

A côté des pouvoirs organisés et sé-
parés, se crée en ce moment un pou-
voir d'autant plus influent qu'il appa-
raît plus libre, celui du forum, de la
rue, de la presse dont la tendance est
de chercher désormais le dialogue avec
le général De Gaulle seul, en passant
par-dessus la tête des députés dont
le discrédit est visible, le manque d'in-

Si les courants qui s'ébauchent se
précisaient, on aurait le schéma politique
suivant : d'un côté un président de la
République constamment attiré — con-
tre son gré — au centre d'une mêlée
confuse ; de l'autre, une opposition ir-
responsable, inorganisée et possédant
ce droit illimité à l'interpellation que
les députés, pour en avoir abusé, n'ont
pas obtenu sans restriction des nou-
velles lois.

fluence sur les sphères gouvernemen-
tales, sensible. M. Pierre Mendès-France
a inauguré ce forum ' en tenant à son
tour (dialogue de puissance à puissan-
ce ! a-t-il pensé) une conférence de
presse consacrée à l'affaire allemande
et où il prend' le contre-pied .des thè-
ses défendues avec beaucoup d'autorité
par le général De Gaulle. Sur ce forum
extra-parlementaire retentissent égale-
ment les motions, manifestes, provo-
qués par le problème algérien. Et, là
encore, le général De Gaulle est pris à
parti, loué par les uns, blâmé par les
autres.

A tout ce que le général De Gaulle
apporte de rayonnement, d'autorité
dans ce débat public, ef qui est un

les questions épineuses ne manquent
pas — le problème algérien et la ques-
tion scolaire (aide à l'enseignement
privé) sont de celles-là — le gouverne-
ment de M. Debré ne court aucun ris-
que.

M. Michel 'Debré .s'opposera à ce que
le débat de politique étrangère qui doit
durer trois jours , soit sanctionné par
un vote . Cette approbation d'un poin t
particulier de la . politique gouverne-
mentale n 'est pas prévue par la nou-
velle constitution. M. Debxé ne veut
pas créer de précédent . Les auteurs
des nouvelles institutions se sont pré-
cisément -efforcés de limiter les con-
ditions dans lesquelles l'Assemblée
pouvait mettre en difficultés le Cabi-
net.

Est-Ouesf
*x,gà£jemeÔt ^, ' ne fut-ce que -pour facili-

ter lés rapports de fait dans le domai-
ne économique et dans le Idomaine hu-
main entre , les deux Allemagnes.

(Le gouvernement français accueille
égalenient avec beaucoup de réserve et
de 'Circonspèct'ion la création d'une zo-
ne , de: dégagement ou Une zone de
contrôle.-

;Y?Y: Abordant lès problèmes qui se po-
sent en Afrique , « qui devient à son
tour l'enjeu du conflit entre l'Est et
*r.Ouest », le ministre a 'déclaré qu 'il
est essentiel que les Occidentaux 'con-
certent .leur politique. « I l  faut , a-t-il
dit, faire en sorte que la sécurité de
l'Occident soit organisée en Afrique
comme elle' l'est en Europe , et par con-
séquent prévoir les disposit ifs néces-
saires pour compléter ceux que l'Or-
ganisation aJtlantique a déjà mis en
place ».

En ce qui concerne le Moyen-Orient ,
M. Couve de Murvill e a déclaré que
l'Union Soviétique est présente et ac-
tive et que la situation est aussi sé-
rieuse que jamais. « Nous ne refuse-
rions certainement pas, a-t-il dit , d'ins-
crire la question du (Moyen-Orient au
programme d'une Conférence au som-
met s'il devait s'en teni r une au cours
das mois qui viennent. »

Dans le vaste tableau de la situa-
tion internationale qu 'il a brossé , le
ministre des Affaires étrangères , par-
lant de l'Asie, a déclaré que la Chine
avasit pris la responsabilité de ce qui
vient de se passer au Thibet et « qui
rappelle les 'tragiques- événements de
Hongrie ».

Le ministre a mentionné « certai-
nes menaces dans le Laos du nord de
la part du Vietmin et, derrière lui , de

Qui ne connaît l'usure produite par
le combat, nous le voyons se déchaîner
à propos de l'Algérie inquiète du dé-
part du général Allard, décontenancée
par le ballon d'essai du Monde, achar-
née à interprêter les silences comme
les paroles du général De Gaulle, tra-
vaillée enfin de forces contradictoires,
La magistrature suprême est au milieu
de ces tempêtes qu'elle est faite pour
apaiser. . v i-

Et quand on connaît le général . De
Gâuile, on doit répéter ces mots cédè-

la Chine, qui conduiisent la France a
envisager un accroissement de l' aide
que nous apportons à ce pays ami dans
le domaine de l'instruction de son ar-
mée. »

Enfin , le ministre des Affaires Etran-
gères a déclaré :

c iÙLseilTilisïél als

Divergences a propos de la loi
sur rassurance-invalidilé

Mardi matin , le Conseil des Etats
aborde d'examen de la loi sur l'assu-
ranice-invalidité , déjà' discuté par le
Conseil national durant la session de
mars. Mais auparavant , sur rapport de
M. Haefelin , radical soleurois , il adop-
te par 33 voix sans opposition un ar-
rêté accordant un crédit de 4,34 millions
de francs pour la construction d'un bâ-
timent administratif sur un terrain ap-
partenant à. la Confédération à la Pa-
piermiihlestrasse à Berne. Ce bâtiment
sera le premier d'un ensemble de cons-
tructions prévues à l'usage du Déparle-
ment militaire. Précisons qu 'il ne s'a-
git , pas. ici , en. fait , d'une extension
de l'administration militaire , mais de
remplacer nombre de locaux dont le
bail a été résilié et que l'on ne 'peut
pas trouver ailleurs.

Puis le /président Lusser donn e la pa-
role à M. Speiser (rad., Argovie), qui
rapporte sur la loi d'assurancè-ihvali-
dité. D'une façon générale, la commis-
sion du Conseil des Etats se range aux
nombreuses propositions d'amende-
ments adaptées par le Conseil national,
à l'exception toutefois de celui apporté
à l'art . 28 çoneern'âjit lé degré d'inva-
lidité .déterminant. Alors que le Cùhsëil
national propose de réduire à 40 % le
degré d'invalidité donnant droit â une
rente , la commission du Conseil des
Etats se range au texte du Conseil fé-
déral , fixant ce taux à 50 %. Au nom de
la commission unanime, le rapporteur
propose d'entrer en matière. Celle-ci
n 'étant pas combattue; île Conseil pas-
se à la discussion des articles. A l'art.
3, concernant le taux de perception , on
se trouv e en présence id'une proposi-
tion de minorité, — défendue par M.
Bourgknecht , [cons., Fribourg) —'• pré-

bres : Combien est puissante l'autorité
cd'un homme grave pour calmer une
multitude soulevée.

Alors, comme l'observe jud icieuse-
ment notre confrère : Cette autorité est
à préserver.

L armée suisse vue
par Paris

« Ecrits de Paris », publie un long
¦articl e sur notre armée. Après en avoir
remarqué l'utilité, de spécialiste con-
clut :

U va de soi que la défense nationale
suisse est d'abord une affaire qui in-
téresse nos voisins d'au-delà du Jura.
Cependant, il est permis de penser que
la France et ses alliés ont, eux aussi,
un grand intérêt à ce que la Suisse
défende ses montagnes et ses cols.
Elle forme ainsi un « point fixe », qui
entre de toute évidence dans les com-
binaisons de l'état-major de l'O.T.A.N.
II est à peine besoin d'insister sur ce
sujet.

Dans l'avenir l'armée helvétique
pourrait être offerte comme modèle à
un plus grand pays que la Suisse. A
force de reculer devant les menaces
russes, les alliés de l'O.T.A.N. sont en
train de donner l'impression à beau-
coup d'Allemands qu'on ne fera pas la
guerre pour , Berlin... L'exemple autri-
chien,

^ 
d'autre part, a vivement impres-

sionné une partie ^u peuple allemand.
Certains envisagent que si la réunifi-
cation de l'Allemagne devait se payer

« Nous pensons qu 'en l' état présent ,
c'est-à-dire à 'défaut des règlements
politiques qui conditionnent en fait  la
réduction des armements, une discus-
sion plus fructueuse et peut-être plus
réalist e serait celle des idées récem-
ment mises en avant par le général De
Gaulle à propos de ce qu 'il a appelé
la querelle de l'homme. »
¦il peut être" bon d' attirer l'attention

sur de vrais problèmes , a ajouté le
ministre , et faire entrevoir un peu
d'espérance.

«Si cela seulement pouvait résulter
d' une Conférence au sommet , nous au-
rions conscience d' avoir fait  déjà quel-
que chose pour le bien des hommes » .

voyant que la cotisation personnelle
ne doit pas dépasser 0,2 % du salai-
re ou du revenu déterminant. Combat-
tue cpar M. le conseiller fédéral Etter ,
cette proposition de minorité est néan-
moins adoptée par 18 voix contre 17.
L'assemblée adopte ensuite successive-
ment et sans discussion , les articles
suivants en adhérant aux propositions
du Conseil national , conformément à la
recommandation de sa commission ,
jusqu 'au fameux article 28 concernant
le degré d'invalidité donnant droit à
la rente. On se trouve ici en présence
d'une proposition de majorité tendant
à confirmer le taux de 50 % adopté
par le Conseil fédéral et d'une propo-
sition de minorité , présentée par M.
Tschudi (soc, Bâle), d'abaisser ce taux
à 40 % conformément à la décision
du Conseil national. Au vote , la pro-
position de da majorité de la commis-
sion l'emporte sur celle de la minorité
par 27 voix contre 8. La situation est
identique à l'article 29, se rapportant
à l'incapacité de gain , où le taux de
40 % est opposé par le Conseil na-
tional et la minorité de la commission
des Ètafs au taux de 50 % proposé par
le Conseil fédéral et la majorité de
cette même commission, auquel le
Conseil se rangé tacitement. La com-
mission n'ayant pas d'observ ations à
présenter , les articles suivants sont
adoptés sans discussion , conformément
aux propositions 'du Conseil national ,
jusq u 'à l'art. 77. •$

L'art. 78, en revanche , se rappor-
tant aux contributions des pouvoirs pu-
blics, fait l'objet d'une proposition -de
minorité prévoyant que si les cotisa-
tions des assurés et des employeurs re-
présentent plus de la moitié des dé-

penses effectives d'un exercice, les
contributions des pouvoirs publics sont
réduites au montant  nécessaire pour
couvrir le surplus dépensé. D'autre
par ti M. Rohner (rad., St-Gall). propo-
se de fixer à 75 millions au maximum
les contribution s des pouvoirs publics.
Au vote , la proposition de M. Rohner
est adoptée par 24 voix contre 11 qui
vont au texte du Conseil fédéral. 'M.
Gautier (rad., Genève), retire alors la
proposition de minorité , sous réserv e
que cette décision soit maintenue lors
du vote final. Arr ivant  à l'art. 83 con-
cernant da modification de la loi sur
l' assurance-maladie et accidents , pour
laquelle le Conseil national  et la ma-
jorité de la commission ont adopté
deux amendements , l'un réservant les
dispositions spéciales de l' assurance
des soins médicaux-pharmaceutiques ,
l' autre prévoyant l' allocation de subsi-
des fédéraux supplémentaires aux cais-
ses-maladie reconnues, une minorité re-
présentée par M. Schoch (rad., Schaff-
hoùse), propose le retour au texte du
Conseil fédéral. Ici , M. Lusser cède le
fauteuil  présidentiel à M. Desp land , vi-
ce-président du Conseil , pour interve-
nir personnellement dans le débat et
recommander à l'assemblée d'adhérer
à la proposition de la majorité de la
commission. Après une série d'ora-
teurs qui , tous , appuyent  la proposition
de la majorité , M. le conseiller fédé-
ral Etter intervient pour défendre la
position du Conseil fédéral et l'em-
porte par 18 voix contre 16. Sur quoi ,
en vote final , le projet do loi sur l' as-
surance-invailidité est adopté cpar 38
voix sans opposition .

Ainsi , 'telle qu 'elle est sortie des dé-
bats qui ont rempli toute la matinée
au Conseil des Etats , la loi sur l'assu-
rance-invadidité présente trois divergen-
ces avec le texte adopté par le Conseil
national. Celles-ci seront vraisemblable-
ment liquidées lors de la session de
juin .

« Théâtrale » des collégiennes
(Suite de la première page)

très claire qu 'elles comprenaient
parfaitement cc qu 'elles jouaient.
Voilà de petites dames à qui il n 'y
aura plus grand chose à apprendre
en fait de marivaudage, et leurs
cousins devront avoir le cœur bien
accroché...

Toutes méritent d'être louées pour
leur excellente mémorisation de ia
pièce et pour leur parfaite diction.
Pas un mot ne fut bredouillé lundi
soir, quand nous les avons enten-
dues. Cela seul mériterait compli-
ment.

Mais qu 'elles soient remerciées
d'abord et surtout clu vif plaisir
quelles ont donné au nombreux pu-
blic qui les a applaudies. E. B.

craindre la répétition d'un blocus avec
lous les risques qu 'il comporterait de
part et d'autre, la population vit quand
même sous une menace constante.
Quant à l'angoissante question des ré-
fugiés, qui constitue un des principaux
griefs des Soviétiques contre Berlin-
Ouest, comment les Occidentaux pour-
raient-ils renoncer à leur principe sa-
cré du droit d'asile ?
¦ La question de Berlin ,ne sera pas
facile à régler.

Parmi les solutions envisagées par
les Occidentaux figure celle qui con-
siste à lier l'affaire de Berlin à un
plan de réunification par étapes. Aux
termes de ce plan, les deux Etats al-
lemands multiplieraient leurs rapports
entre eux — un peu à la manière que
le général De Gaulle a préconisée dans
sa récente conférence de presse — et
le tout serait couronné au bout de plu-
sieurs années par des élections libres.
Mais M. Khrouchtchev admettra-t-il un
tel plan ? Rien n'est moins sûr. Aussi,
dans l'attente de la grande négociation
Est-Ouest , convient-il , pour les Occi-
dentaux d'abord , de présenter un front
uni et ferme. Ils feraient bien aussi de
se préoccuper d'obtenir quelques ga-
ges dans l'hypothèse où M. Khroucht-
chev viendrait à accroître ses exigen-
ces.

.Exigences qui risquen t d'être crois-
santes car M. « K » aime pratiquer le
chantage .

Le Souverain Pontife
condamne

11 condamne tous ceux qui , commu-
nistes ou non , ifont le jeu ide Moscou.

A ce sujel id' une si évidente actua-
lité, « France indépendante » constate
« qu'il est interdit aux catholiques de
s'inscrire au parti communiste ou d'ap-
puyer ces derniers. »

Le communisme, en effet , est maté-
rialiste et anti-chrétien.

On n'a pas manqué de remarquer
que, si les décrets précédents — ceux
de Pie XI et de Pie XII — procla-
maient déjà qu'on ne peut être à la
fois communiste et catholi que, et con-
damnaient , avec les communistes, les
alliés de ces matérialistes athées, le
nouveau décret du Saint-Office, ap-
prouvé sans délai par Jean XXIII, ag-
grave et étend la condamnation.
_ 'Suivant l' exemple de Jésus, je veux
être pour tous le Bon Pasteur , affirma
le Paip e 'lors de son élection .

Alors , il ne peut pas accepter qu 'un
seul homme soit victim e de ce poison
qu 'est le communisme désigné pair Pie
XII d'intrinsè quement pervers.

Pierre Fontaines.



Sion en fête a accueilli
le 30e Congrès de la F.V.S.C

Voici un dernier aperçu de ce que fut ce congrès du 30e anniversaire de
la FVSC et nous conclurons en rappelan t qu 'il ne faut pas confondre révolu-
tion et rédemption. La rédemption de l'homme va cp lus loin que la libération des
masses exploitées.. . Celle-ci n 'est pas la fin dernière. Nous voulons une libéra-
tion du monde ainsi qu 'une libération de l'homme. Tous les hommes de bonne
volonté doivent y travailler.

Mais il faut  se rappeler qu 'il y a deux att i tudes face aux grands problèmes
où se débat le monde : une at t i tude d'amour qui ne désespère jamais à l'avance
des solutions pacifiques , et une attitude de violence , roue motrice d'un terrible
engrenage de haine et de vengeance..

Il y a deux visions de la marche du monde : celle de la dialectique marxis-
te et CELLE DE LA VISION CHETIENNE .

Nous pouvons donc conclure de la journée de dimanche que le syndica-
lisme chrétien a choisi la seconde , parce qu 'elle est conforme à la doctrine so-
ciale de l'Eglise et parce qu 'elle est la seule capable de répondre aux aspira-
tions du travailleur en tant que personne humaine.

Nous donnons ci-dessous des extraits des discours prononcés dimanche
après-midi , dans la grande salle de la «Matze» par les invités d'honneur et les se-
crétaires syndicaux.

M. le président Roger Bonvin s'adres-
sant aux congressistes, cachant en par-
tie le secrétaire Albert Perruchoud,
secrétaire de la FCBB.

La mission mondiale
du syndicalisme

chrétien
Après avoir exprimé sa joi e de se

trouver à Sion , M. Kulakowski , secré-
taire de la Fédération international e des
syndicats chrétiens , transmet le salut
du président de la CISC, M. Vanisten-
dael. L'orateur dit l'intérêt qu 'une telle
manifestation éveille dans le monde
ouvrier puis il s'arrête quelque peu à
la structure de la CICS qui , fondée de-
puis 40 ans , est restée fidèle à ses.
idéaux tout en s'adaptant admirable-
ment à l'évolution du monde moderne.
La CICS a toujours été la seule à com-
battre toute forme de totalitarisme qu 'il
soit de droite ou de gauche , à défen-
dre ila vraie liberté syndicale , à dé-
fendre les travailleurs en tant qu 'hom-
me ou personne humaine , avec ses be-
soins matériel s et spirituels , avec ses
droits inaliénables et ses obligations
vis-à-vis de la société. La CICS a tou-
jours défendu le principe de la justice
comme base d'une vraie charité chré-
tienne.

Cette conception , dit l'orateur , nous
sommes plus de 5 millions de travail-
leurs à la protéger . 'En Europe et en
Afrique : catholiques et protestants ;
en Asie : bouddhistes et musulmans ;
en Amérique latine : même des païens
n'ont pas hésité à souscrire à ce vo-
cable de «chrétien» dans l'acceptation
sociale de ce terme.

Au marxisme qui soumet l'homme à
la société ; au socialisme démocrati-
que qui recherche le matérialisme ; au
capitalisme qui soumet l'homme au
profit, la CICS oppose sa conception
de l'homme vraiment libre dans une
société libre.

Mais cette fierté et cet honneur doi-
vent parfois se payer de lourds sacri-
fices et quoiqu 'on puisse en penser ,
l'époque héroïque du syndicalisme
chrétien n 'est pas encore révolue. En
effet , en Suisse, le syndicalisme chré-
tien est souvent sujet à des vexations ,
parfois très fortes en Allemagne com-
me en Italie , tandis qu 'en Afrique il
provoque des cas de conscience, et qu 'en
Amérique latine ses militants sont jetés
en prison , alors qu 'au Vietnam c'est la
condamnation à mort pour celui qui
s'affirme syndicaliste chrétien ; dans

Sur ce cliché : de gauche : Mgr Bayard, M. Kulakowski, puis à demi caché par ce
dernier, M. Henri Fragnière, conseiller communal. Puis à droite : M. Maurice de
Torrenté, Mme Kulakowski, MM. René Jacquod, Willy Amez-Droz et Marc Revaz.

les pays communistes on ne peut même
pas en parler.

La dimension de l'engagement du
syndicalisme chrétien dans le monde
est à la mesure de ses responsabilités:
c'est dire l'immensité de sa tâche.

M. Kulakoswskl constate que les tra-
vailleurs occidentaux ont encore des
revendication s à formuler mais qu 'ils
doivent les placer dans une optique
plus large. En effet , l'Occident ne re-
présente que le 18 % de l'humanité
qui consomme le 66 % de la produc-
tion ; c'est dire que nous laissons au
82 % le 34 % des biens de consomma-
tion . cEt ce 82 % ce sont nos frères.
Nous ne sommes pas responsables de
cet état de fait s mais nous ne pouvons
pas rester indifférents et nous ne de-
vons pas nous étonner si l'Asie et
l'Afrique se donnent au communisme.

Nous devons penser «monde» et sor-
tir de notre coquille. Si le syndicalisme
chrétien valaisan a ses problèmes , le
syndicalisme chrétien mondial a les
siens. Le christianisme et le syndica-
lisme, c'est quelque chose de plus
grand , quelque chose qui doit nous
faire sortir de nos cadres habituels ,
quelque chose ide concret , de réaliste
mais non pas égoïste et terre à terre.

M. Kulakowski pendant son exposé

Suivre l'exemple
des aînés

Quant à M. Max Aebischer , conseiller
national et secrétaire syndical chrétien
à Fribourg, il apporte le salut du co-
mité central de la FCBB. Après avoir
félicité les organisateurs de ce congrès ,
il souligne que le syndicalisme chrétien
est pour tout véritabl e militant la ba-
se morale de toute lutte pour résou-
dre les problèmes qui se posent au
monde ouvrier en proclamant la dignité
du travail.

Après avoir traité l'unité du syndi-
calisme en terre romande et sur le
plan suisse, l'orateur dit entre autres
choses : «On semble admettre enfin ,
et c'est là un succès du syndicalisme

chrétien , que toute forme d'égoïsme est
incompatible avec le véritable progrès
social et la paix sociale. »

S'adressant aux anciens, il rappelle
qu 'aujourd'hui il faut moins de coura-
ge qu 'il y a trente ans epour s'affirmer
syndicaliste chrétien. H demande ensui-
te aux jeune s de suivre l'exemple de
leurs aînés afin que le syndicalisme
chrétien continue à progresser et à se
développer en Valais et partout ail-
leurs. Tel est le vœu qu'il formule en
terminant. - -

Nous vous faisons
confiance

Après que M. le Dr Oscar Schnyder,
conseiller d'Etat , ait apporté en alle-
mand d'abord , puis en français , "son
salut aux congressistes, ce fut le tour
de M. le conseiller d'Etat Marcel Gross
de prendre la parole . Tout d'abord il
dit sa reconnaissance au syndicalisme
chrétien pour sa contribution au déve-
loppement social du canton et formula

M. le conseiller d'Etat Oscar Schnyder
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ses Vœux pour que l'avenir soit aussi
prometteur que ce que fut le passé. Il
souligne que le combat pour une meil-
leure justice sociale et le respect des
droits de Dieu et de l'Eglise sont à la
base du syndicalisme chrétien. M.
Gross rappelle le développement des
allocations familiales, des contrats col-
lectifs de travail, iil . traite ensuite de
la question du logement, de l'assuran-
ce-maladie, 'de l'assurance-chômage et
de l'assurance-invalidité. M. le conseil-
ler d'Etat Gross en vient alors à l'école,
qui est aussi un important problème
social. Il développe les raisons qui
militent en faveur d'une augmentation
de la scolarité , puis de la construc-
tion de nouveaux bâtiments scolaires ,
de l'école normale et de son dévelop-
pement , comme celui des écoles ména-
gères. Abordant la question épineuse
de la formation professionnelle , le chef
du Département de l'instruction publi-
que souligne les exigences nouvelles
qu 'elle comporte en face des progrès
de la technique . L'orateur traite aussi
de la situation sociale du personnel en-
seignant qui doit avoir la possibilité
de se consacrer entièrement à l'instruc-
tion des enfants qui lui sont confiés et
lui permettre d'élever une famille dans
la dignité et la sécurité matérielle.

Le Valais doit réussir sa révolution
économique et sociale, continue l'ora-
teur. Chacun doit participer au progrès
commun et nous ne devons pas oublier
les forces vives que sont nos paysans
de la montagne et nos agriculteurs de
la plaine. La puissance économique et
la répartition des biens de consomma-
tion ne procurent pas à eux seuls le
bonheur. Le véritable enjeu de la lutte
actuelle se situe sur le plan moral et
spirituel autant que sur le plan maté-
riel. C'est pourquoi , conclut M. le chef
du Département de l'instruction publi-
que , nous faisons confiance aux orga-
nisations syndicales chrétiennes qui
sont des forces saines , des forces vi-
ves du pays .

Hommage
aux jubilaires

Avant de donner la parole au secré-
taire général de la FVSC, le speaker ,
M. Albert Perruchoud , donne connais-
sance aux congressistes , de la liste des
membres ayant eu l'honneur d'être ,
dès l'origine , membres de la FVSC.

C'est ensuite M. René Jacquod qui
prend la parole pour parler des origi-
nes de la Fédération et saluer tout spé-
cialement les personnes qui , le 9 juin
1929, assistaient à l' assemblée constitu-
tive de la Fédération et qui sont pré-
sentes en ce jour : MM. Maurice de
Torrenté , Fabien Exquis , Jean Pfennin-
ger , Marc Revaz.

D autres ont quitte notre univers instituteur à Vernayaz, pendant l'exposé de M. René Jacquod

Portant lunette, au premier plan, M. Sylvain Salamin, secrétaire FCOM, un repre
sentant du Dahomey en face de qui on reconnaît M. Gillioz, ancien président d'ar
rondissement de la FCOM.

\u premier plan, M.
René Jacquod à côté
de qui on reconnaît
Mme Kulakowski, puis
M. Maurice de Torren-
té, M. Marcellin Fra-
cheboud.
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pour un monde meilleur : MM. Gay-
Balmaz, Henri Berra , Adalbert Bâcher ,
Coppex, Vœffray.

Aux présents et aux morts l'orateur
adresse son hommage ému de recon-
naissance.

Honneur à ces hommes qui ont eu
le mérite d'être des pionniers , .  dit-il.

Ils ont semé le bon grajn dans la
peine , dans l'incompréhension , dans
l'hostilité , même des bien-pénsants.

Si les hommes sont souvent ingrats ,
qu 'il ne soit .pas dit que les syndicalis-
tes chrétiens de ce beau Valais oublient
ceux qui ont porté leur jeune fédération
sur les fonds baptismaux.

Puis l'orateur souligne que le mou-
vement . continue , qu 'il doit entraîner
dans son sillage tous ceux qui pensent
comme nous et qui sont égarés dans de
faux chemins. Ceux qui , indécis et per-
plexes , n 'attendent que notre appel
pour venir grossir nos rangs , ceux qui
volontairement , par paresse ou par
égoïsme, restent à l'écart du combat.

M. René Jacquod pose le problème
de l'appartenance au syndicat chrétien
ainsi que celui des moyens les plus ap-
tes à obtenir une juste répartition de
la richesse en soulignant que la loi
de Dieu est la loi d' amour. La mission
du syndicalisme chrétien est en effet,
dit-il , d' aider à i'épanouisement le plus
complet de la personne humaine et de
travailler à l'instauration d'une cité ter-
restre où tout chante la gloire de Dieu
et où tout soit au service de l'homme
en marche vers Dieu. '- .'

L'orateur en vient ensuite au travail
de l'organisation syndicale et de la li-
gne de conduite du syndicalisme chré-
tien , puis il termine ainsi : «Le beau
combat pour l'instauration sur terre du
royaume de Dieu et sa justice conti-
nue. »

On reconnaît M. le conseiller d'Etat Marcel Gross, à côté de qui se trouve M.
Marcellin Fracheboud, président de la FVSC, puis en face de M. Gross, M Revaz,

Quant a nous nous concluerons ain-
si : «Le blé lève : le blé a levé : ne re-
grettons pas le geste du semeur, si pé-
nible qu 'il ait été. En cette journée de
dimanche , nous ne savions ce qu 'il fal-
lait admirer le plus , ou des dévoue-
ments que l'on trouvait devant soi ou
la cause qui suscitait de pareils défen-
seurs, et nous nous sommes dit que
tant de travail , que tant de sacrifice,
que tant de charité et de solidarité
ne sauraient péricliter. Tout le canton
comprendra demain la signification du
Congrès de Sion et c'est de tout cœur
qu 'il s'associe à ce qui a été: fait et à ce
qui a été dit. Il y a de quoi bâtir des
Constitutions et créer du bonheur.

M. Roger Mugny, secrétaire de la FCOM



On achèterait à Eu- A vendre
soigne ou La Crêttaz 

bum|||er|e

appartement ^̂ ffa m^"1,
et une grange-écurie. . .

— • - ¦ -ce A vendre, très favo-Ecnre sous chiffre _„H1~
P 5995 S à Publicitas,
sion. Jumelles

Achète a prismes
««• M U A  8 x 30 bleuté, angle
Vigne max. 8°, 5 lentilles vis-

de 200 à 1000 toises, sées avec étui le tout
Région Sion-Conthey- neuf . Garanti très
Vétroz. — Offres sous ?Lvan,tnageux-A 

Comptant
chiffre K 70249 Q à Fr- 100--- .A g^s .f01"
Publicitas, Bâle. g™ 10 Jours a 1

t
es"^^^^^^^^_^^^_ sai. 2 . ans de garantie.

^^^^^^^^ ^^^^ m̂ Mme Vve Tschudi-
A remettre d'urgen- Hâmmerli, Metzger's,

ce, cause maladie : Schwanden (Gl.)
TARAI* Ç MT Références : gui-
I HBHW de de mont. : Caduff,

Magasin spécialisé Truns ; guide de mon-
journaux , souvenirs, tagne : G. Supersaxo,
loterie ; chiffre d'affai- Saas-Fee ; douanier H.
res intéressant. Situé à B., SG ; chef fores-
au centre de Ville Ri- tier L. à Sp., BE.
viera vaudoise, sur bon 
passage. Bail 10 ans , A vendre
petit loyer. Arrière ha- rtrtlICCoHAbitable : cuisine, une cjJuuaatBlMEy
chambre, WC. Even- en bon étàt € \/fâ£
tuellement un appar- Gloria »tement de 4 chambres - " .. - .. '
et bain à disposition TOllGltGau ler étage. Pour ¦ .,, , .
traiter : nécessaire Fr. complète de j re com-
20,000.- comptant, mumon, pBrtée .'Lfois,
compris Fr. 7000.- Réelle occasion. S adr.
marchandises. Offres  ̂

c
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sous chiffre OFA 6367 Nouvelliste, St-Maun-
L. à Orell Fussli-An- °jï '
nonces, Lausanne.

On cherche
Achat comptant

au plus haut prix de

A U T O S
camions

accidentés ou sans ac-
cident. Modèles ré-
cents.
Offres à (021) 24 07 16.

dépôt
région Martigny, pour
matériel. Ecrire sous
chiffre 479 à Publici-
tas, Martigny.

apprenti
boulanger

bonnes notions de pâ-
tisserie. Salaire début
120 fr., nourri , logé.
Un jeune ouvrier ou
aide boulanger. Ecrire
au Nouvelliste St-Mau-
rice sous R 198.

A vendre

ÎRIUMPH
et side-car

Morier Roger, Av. dc
France 28, tél. (021)
25 96 59.

D.KW »ç. 1955 Rolav.torcabriolet. Prix très --.— .-— - .—-—-
avantageux. J'achèterais Rotavor
Ecrire sous chiffre occasion, déporté 10
PP 60658 L. à Publi- cm. de la roue,
citas, Lausanne. Tél. (027 ) 4 42 79.

— Qu'est-ce que c'est ? demanda « Gary ».
— Lucienne Dubuisson était roublarde. »

CHAPITRE XII
Alors, c'était ainsi que...

« Et quand on est roublard , continua Ox, on
ne se laisse pas tuer à bout portant par quel-
qu 'un dont on se méfie. Or, Lucienne Dubuisson
a été tuée à bout portant , et elle devait se mé-
fier de ses complices.

— Pourquoi , demanda Marcel, devait-elle se
méfier de ses complices ?

— Parce qu'elle devait disparaître la dernière.
Parce qu'on n'avait plus besoin d'elle. Parce
qu'enfin, il ne restait plus qu'un seul médecin
pour l'examiner et pour empêcher les autres de
s'approcher du faux cadavre. Il pouvait être com-
mode, pour ses complices, que Lucienne Du-
buisson soit vraiment morte.

— C'est bien pour ça qu'ils l'ont tuée, dit Odi-
le.

— Non , reprit Ox, c'est pour ça que ça ne peut
pas être eux qui l'ont tuée. 'Car, comme elle était
roubilande , elle avait sûrement compris que sa mort
pouvait être utile à ses complices. Elle se méfiait
donc de ses complices. Ell e était sur le qui-vive.
Cette nuit-là , elle n'aurait laissé aucun de ses
complices s'approcher d'elle. Puisqu'elle a été tuée
à bout portant , Lucienne Dubuisson a été tuée par
quelqu 'un dont elle ne se méfiait pas. »

Il y eut un silence.
« Monsieur Jerry, reprix Ox. Il manquait une

balle à votre revolver . Et Lucienne Dubuisson ne Chacun se coucha , comme d'habitude. « Gary »
se méfiait pas de vous, puisqu'elle vous aimait. monta Jean-François tout endorm i dans son lit.
- Mais, dit Jerry, je n'ai jamais tiré avec ce II ne restait plus que quelques heures de nuit-

revolver. Je vous ai dit que je ne savais même pas Dans leur chambre, Hélène et Marcel parlent
qu'il y manquait une balle. tout bas.
- Oui, mais vous n'apportez aucune preuve de « Nous sommes presque riches, dit Marcel . Si

ce que vous dites. De plus, vous détestiez Lucien- Lucienne y passe, toutes, les maisons seront à
ne Dubuisson. Elle vous obligeait à faire semblant nous-
de l'aimer. Et vous n'osiez pas refuser, à cause de — Et si elle n'y passe pas ? demanda Hélène. Si
votre enfant. Vous la haïssiez. » c'est nous, au contraire, qui y passons avant

Ox se tourna vers Odile. elle ?
« Mademoiselle Odile, vous aussi , vous haïssiez ~ *1 faut que ce soit elle qui y passe, dit Mar-

Luclenne Dubuisson. Vous aviez vu M. Jerry l'em- em-
brasser. Ils se taisent un instant.
- Mais qu'est-ce que c'est que cette histoire ? « Tout à l'heure, dit Hélène, quand Jerry était

demanda « Gary ». tombé , je me suis heurtée à lui dans le noir en
- C'est un fait assez fréquent , dit Ox : il arrive arrivant en haut. Et j' ai senti que dans sa poche ,

que deux personnes se mettent d'accord pour en H V avait un revolver... B faisait noir... je le lui
tuer une autre. ai pris... je l'ai...

Et alors ?
Gemment ! vous ne devinez pas ?

JEEP WILLY'S 1948
JEEP WILLY'S 1953
JEEP WILLY'S 1951
JEEP WILLY'S 1955
JEEP WILLY'S 1956
Station-Wagon WILLY'S 1948,

2 roues motrices
Station-Wagon WILLY'S 1955,

4 roues motrices
LAND - ROVER 1954

avec carrosserie
LAND-ROVER Pic-Up 1954

On cherche pour hôtel On cherche un
à Sion une _ . ««
fillo rl'nffira Chauffeuriiiie u ointe pour de suite et à Ja

et une tournante. lia- même adresse un
lienne acceptée. > jeune p0RTEURTéléphoner au 2 20 3o *
Hôtel du Cerf. S'adr. Boucherie Crau-

saz, Martigny-Bourg,
On cherche jeune TéL 6 12 78'

aide ménage HAUTE-NENDAZEntrée de suite jus-
qu 'au 15 septembre. (Praméraz ) à vendre

Faire offres à Mlle un _ .__»-»«...
Thévoz, Le Nid , Chesiè- TERRAIN
res s. Ollon.

de 650 m2, bien situe.
A vendre : Ecrire sous chiffre P.

trancheuses SL* à Publicitas à
à main et électriques. 

balance 0n demande
i kg et io kg personne
Tel : Sion No (027) de confiance sachant
~ *j 35. . bien cuire et pour ai-

der au commerce, pr
CHALET de suite ou date à

convenir.
rTSJÏÏS Tn^/^nn' s'adr- a" Nouvelliste,2-3 pièces, tout con- . „ 

M ri4. p'
fort , cherché pr août. f 

=>t-Maunee, sous P.
Castiglionc, 29, Saut- ^D'

ter, Genève. 

A VENDRE Opel-Record
ichine à bâcher et 1957machine a hacher et 1*3/

- mise en boyaux, de à vendre, pour cause
boucherie. Prix neuf de départ. Très bon
96.—, cédée Fr. 50.—. état. Revendeurs s'abs-

S'adr. au 5 26 73, à tenir.
Bex. Tél. (025 ) 4 20 31.

VOUS N'APPELLEREZ PAS "
Roman policier par C. & M. BAYET

— Non.
— Alors , c'est ainsi que M. et Mme Bolgère se

sont mis d'accord pour tuer leur cousine, Lucien-
ne Dubuisson. »

« ...Qu'est-ce qui te prend , Odile ? Je crois que
tu es fo l le , ce soir !

— Ça ne fai t  rien , Marcel , dit Lucienne, lasse et
sup érieure. Il n'est pas étonnant que , dans ces cir-
constances , Odile soit atteinte de cyclothi/mie.

— C' est rudement beau , ça 1 dit « Gary ». Qu'est-
ce que ça veut dire ?

— C'est un mot médical que DOUS ne pouoez pas
comprendre.

— Me uoilà remis à ma place /
— Et maintenant , dit Lucienne, je  vais dan s ma

chambre. »
Elle s'éloi gna d' un pas raide.

— Comment ? murmura Marcel. Jerry avait un
revolver ?

MEUBLES ! MEUBLES !
neufs, avec légers défauts , à vendre à bas prix :
1 armoire 2 portes avec rayons ct penderie, 120
fr. ; 1 idem 3 portes, 260 fr. ; 1 meuble combi-
ne noyer, 350 fr. ; 50 descentes de lits moquet-
te, 12 fr. pièce : 1 lit double avec matelas , 195
fr. ; 1 canapé, 2 fauteuils, bois clair , 220 fr. ; 1
duvet 2 places, 50 fr. ; 1 table à rallonges et 4
chaises, 195 fr. ; 1 divan avec matelas , 85 fr. ;
1 entourage de divan , 120 fr. ; 5 matelas à res-
sorts 1 place, 75 fr. pièce ; 1 salle à manger, 6
pièces, 550 fr. ; 1 tapis bouclé 190 x 290, 60 fr. ;
1 idem moquette superbe qualité , 99 fr. ; 2C
chaises dos cintré , 20 fr. pièce. Chez W. Kurth,
av. de Morges 9, Lausanne, Tél. ( 021 ) 24 66 66.

Tracteur Hurlimann D 200
a vendre avec relevage, prise de force et pou
lie, mod. 1955, en parfait état. Avec garantie

Ferguson Standard
avec faucheuse, charrue, relevage hydraulique
prise de force normalisée. Revisé à neuf.
Ecrire sous chiffre P. R. 9468 L. à Publicitas
Lausanne.

A VENDRE A BEX
bâtiment d'habitation avec appartement et 2
ateliers. Hangar, construction récente, vide 100
m2, couverture tuiles. Machines à bois : rabo-
teuse combinée, modèle lourd , avec outillage.
Scie à ruban comme neuve, volants 700 rnm.,
moteur accouplé. Circulaire à chariot ave$ mo-
teur. Le tout en parfait état de marche.
A liquider également divers MEUBLES, lits
complets, poste radio, pendule, lampes de che-
vet, divan.
S'adresser sous chiffre O 195, au Nouvelliste, à
St-Maurice.

A louer dans le Val 1 On demande
d'Anniviers ••«sommelière

Abonnez-vous au Nouvelliste V-

paturaae
,, ;•¦. , dans bon café-restau-
d une certaine impor- , -r. . . .
tance. S'adresser : tél. rant Bon 8ain ' v,e de
(027) 4 22 84 ou écrire famille assurée. En-
sous chiffres P 5994 S trée tout de suite.
Publicitas, Sion. S'adr. au Restaurant

de l'Ours, St-Ursanne.
Jeune fille TéI (««.s31 M.

de 14 ans, libre de sui-
te et pendant 6 mois,
cherche place dans
gentille famille pejur
garder les enfants et
aider éventuellement
au ménage. Préférence
sera donnée à famille
allant séjourner en
montagne. S'adresser
au Nouvelliste St-Mau-
rice sous S 199.

LA POLICE !
— Oui, mais maintenant , c'est moi qui l'ai. »
Tout doucement , ils sortent de leur chambre.
Ils entrent dans la chambre de tante Suzanne et

vont frapper à la porte de Lucienne.
« Qu'est-ce que c'est ? demande Lucienne.
— C'est moi. » dit Hélène.

Lucienne va ouvrir.
« Entre. Qu'est-ce que tu veux ? »
Lucienne est juste en face d'Hélène. Tout près.

Elle ne se méfie pas. Le coup part. Lucienne
tombe-

Dans leur chambre , Hélène et Marcel se remet-
tent à parler tout bas.

« Le coup de feu n'a pas fait de bruit , dit Hé-
lène. — Il s'est habitué à mol, dit « Gary », je m'occii

Un silencieux, dit Marcel. Comme pour les pera j de lui , moi aussi.
autres. Est-ce que tu crois que ce serait Jerry
qui...

— Je ne sais pas. En tout cas, je vais lui remet-
tre son revolver dans sa poche... probablement au
matin... quand on découvrira le cadavre de Lu-
cienne... il y aura un moment d'affolement , com-
me chaque fois... j' en profiterai pour lui glisser le
revolver dans sa poche...

— Heureusement que tu as de toutes petites ne...
mains », remarque Marcel. — Et d'ailleurs , dit Ox, nous sommes pressés

Tout a coup, il demande :
« Et les empreintes ?
— Voyons, Marcel , quelles empreintes veux-tu

qu 'on retrouve sur un revolver qui sera manié et
remanié par Jerry ?

— Tu as raison... Et s'il s'aperçoit qu 'il manque
une balle à son revolver ?
- Que veux-tu qu 'il ose dire ? »
Ils se taisent un instant.Ils se taisent un instant. que. Il n 'y a qu 'un détail qui nous gêne un peu
« Nous voilà riches , dit Marcel. Espérons que pour enquêter...

les meurtres ne vont pas continuer.
— Il faut qu 'ils cessent », dit Hélène
Au matin , on trouva Lucienne étendue sur le f réter  1™ terrorise toute la famille, parce qu'il

plancher de sa chambre, Jes yeux grands ouoerts. a Pris un des enfants comme ota -̂
Sa chemise, de nuit était tachée de sang. ~ Ah ', Le salaud ! » dit * Gary »¦

FIN

Sciure ei débris
de bois

sont donnés gratuitement , marchandises prises
au sous-sol de la Scierie , à Martigny-Gare

grosses lignures meleze
pour confectionner des tuteurs ou cotes d'av
bres ainsi que quelques milliers d'échalas mé
lèze pour la vigne, 30/30 x 1.50 ; pour les toma
tes 26/26 x 1.35, sont livrés à des prix avanta
geux chez Bompar & Cie S. A., Industrie du
bois, Martlgny-Gare. Tél. ( 026 ) 6 10 14 - 6 10 15

MANOEUVRES
sont cherches pour chantiers à St-Mauricc.

S'adresser à Entreprise Bochatay & Cie, St
Maurice. Tél. (025) 3 64 46.

Occasion a ne pas manquer
2 « Simca » 1957
2 « Simca » 1956
1 « Simca » 1953
1 « Austin », 6 CV, 1956
2 « Opel Record » 1955-56
1 « Ford Anglia »
1 « Opel Capitaine »i rrioteùr neuf ; (,
1 « Peugeot 203 ».
Tous ces véhicules sont vendus avec garantie

Reprises éventuelles, facilité de payement.
Garage du Léman, Agencé Simca, Martigny

Tél. (026 ) 618 92.

OCCASIONS
A vendre
1 camion « Saurer », 15 CV, pont fixe *
1 camionnette « Goliath »
1 station wagon « Willys »
1 « Peugeot 203 » 1951
1 « Hillman » 1951, revisée.
Facilités de payement.
Garage dp, Léman, Agence Simca, Martigny

Tél. (026) 618 92.
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Abonnez-vous au Nouvelliste

E P I L O G U E
Ils auront , dit Anabux , des circonstances atté-

nuantes. Après tout , ils n'ont tué qu 'une trafi-
quante de drogue , affiliée à une bande de gangs-
ters dans laquelle on ne reculait pas devant un

kidnapping. »
C'était le lendemain. « Gary » et Jerry était

dans le bureau d'Ox et d'Anabux. Un bureau exi-
gu , encombré d'un mobilier hétéroclite. Des dos-
siers s'entassaient à la diable. Couverts de pous-
sière. Une crasse de bon aloi. Un bureau sans
charme. Pourtant Ox et Anabux l'aimaient à cause
de la vue : la Seine , les quais des Grands-Augus-
tins , les péniches , les maisons en décor de théâ-
tre.

Et puis , à l'intérieur du bureau , il y avait une
note personnelle : des livres sur la cheminée. A
droite , Courteline. A gauche , Edgar Poe.

Anabux demanda à Jerry :
« Je pense que nous aurons bientôt un mariage.

Comment va Mlle Odile ?
— Elle est très secouée, dit « Gary ». Mais...
— Elle pense à l'avenir , dit Anabux.
— Et Jean-François , demanda Ox, ira-t-il vivre

en Californie avec sa sœur ?
— Bien sûr ! dit Jerry. Il viendra chez nous.

— A propos , comment vous appelez-vous en réa-
lité, monsieur Gary ? demanda gaiement Anabux.

— Je m'appelle Rod Waldoo.
— Enchanté , monsieur Rod Waldoo. Mais pour

nous , vous resterez toujours M. Gary. »
Il y eut un silence et Jerry commença :
« Je suis venu vous remercier encore...
— Mais non , dit Anabux , ce n'est point la pei-

Nous sommes déjà sur une autre affaire.
— Que nous allons résoudre, dit Anabux. Elle

n'est guère compliquée : il s'agit d'une brave mé-
nagère qui , ouvrant sa lessiveuse, a trouvé dedans
le cadavre de son grand-père , coupé en quatorze
morceaux — et bouilli.

— Vous appelez ça pas compliqué ? dit « Gary ».
— Mais non , dit Aanabux , ce n'est pas compli-

Lequel ?
C'est, dit Ox, qu 'il y a dans la maison un



On aa p evcet ia montagne

dans la voie des réalisations
Le tunnel du Grand Saint-Bernard a

quitté le domaine des projets pour en-
trer dans la voie des réalisations , du
moins du côté suisse , puisque , comme
on le sait , sur le versant i talien , depuis
l'été 1958, les travaux sont activement
poussés.

Les travaux ont  commencé la semai-
ne dernière et pelles mécaniques et trax
travai l lent  fébrilement aux t ravaux
d'approche tandis que de nombreux ou-
vriers s'aifairent  à la construction des
baraquements nécessaires aux loge-
ments et aux bureaux de l' administra-
tion technique.

Le projet de M. l ' ingénieur Felber ,
de Monlhey, prévoit un tunnel de 5,2
km. de long dont l' excavation sera voi-
sine de 60 m2 de section. Le coût des
travaux auxquel s sont intéressés les

•&......
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Fédération
des Eclaireurs

suisses
L'assemblée des délègues de la Fé-

dération s'est tenue samedi et diman-
che 25 et 26 avril au château de Chil-
ien . En ouvrant  les débats , le prési-
dent fédéral A. Thalmann a salué les
délégués et les hôtes d 'honneur , et le
président cantonal vaudois , E. Jaton ,
après avoir donné un bref aperçu sur
le château , a souhaité la bienvenue au
nom des organisateurs.

Le chef suisse , Hugues de Rham , a
commenté son rapport annuel  en in-
sistant sepéic la lemen t sur la question
des chefs , qu 'il voudrai t voir rester
plus longtemps en fonction , sur les ef-
fectifs , qui ont dépassé 39.000 scouts,
et sur d'Intérê t qui devrait  être accor-
dé à la tenue extérieure du scout.

Le dimanche des Landsgemeinden

Les traditionnelles Landsgemeinden ont eu lieu dans les deux Appenzell,
en Obwald et Nidwald. Cc n'est qu'au sixième tour que fut élu le nouveau
Landamman des Rhodes Extérieures, Jakob Langenauer de Rehtobel. 9.000
hommes ont pris part à cette élection disputée. A gauche, Jakob Langenauer
prêtant serment , à sa gauche , Adolf Bodmer, le Landamman sortant. Au cen-
tre, l'Imposante entrée du gouvernement et des invités. On reconnaît le prési-
dent de la Confédération Chaudet ct le commandant du 2 CA colonel cdt CA
Nager. A droite , la Landsgemeinde des Rhodes Intérieures : le Landamman
Beat Dorig prête serment ; à sa droite, le Landamman sortant, Dr Broger,
qui fête cette année les 25 ans de son activité au Conseil d'Etat.

cantons de Vaud et du Valais ainsi
que la commune de Lausanne ne sont
pas loin d'atteindre les 40 millions de
francs suisses . On pense que d'ici 26
mois , soit pour le mois de juin 1961,
le tunnel sera ouvert à la circulation.

La direction des travaux est assu-
mée pour l'ensemble du projet du tun-
nel par M. Felber , ingénieur , associé
au Bureau Lambert de Sion et Lausan-
ne. Le Bureau Felber s'occupe de la
direction des travaux concernant le
tunnel et les deux cheminées d'aéra-
tion , tandis que le Bureau Lambert a
la responsabilité de la couverture de
la route de Bourg-St-Pierre à l'entrée
du tunnel.

La construction de la route est faite
sous la direction et selon les plans éta-
blis par le Département des Travaux
publics de l'Etat du Valais , après ap-

.........

Le Dr . H. Sterchi , président du con-
seil , a relevé les bons rapports qui ré-
gnent entre le consei l et la direc-
tion de la fédération , et le travail im-
portant fourni par les différentes com-
missions : 1*P, places de camp, rela-
tions extérieures , et camp-école de
Kandersteg.

Les comptes présentent un solde ac-
tif et ont été acceptés , ainsi que le
budget de 1960.

Un rapport spécial a été présenté
par ;!a commission decs places de
camp : en Suisse orientale et centrale ,
à Zernet et Kandersteg, des terrains
sont prêts ; en Suisse romande, des
places pourront peut-être être aména-
gées, dans la plaine du Rhône et en
Valais .

Samedi en fin de soirée, les délé-
gués ont pu se délasser à l'écoute des
productions de la clique de la brigade
Saleuscex et d' autres groupes vocaux
vaudois

probation des plans par le Service fé-
déral des routes.

Il est prévu que la circulation à tra-
vers le tunnel se fera donc à partir de
juin 1961.

Jusqu 'à maintenant a été adjugée à
l' entreprise Walo Bertschinger la cons-
truction du tunnel sur le côté suisse,
tandis que l'entreprise Savioz et Mar-
ti a la charge de construire les chemi-
nées. Le cahier des charges est très
précis en ce qui concerne les délais 'de
réalisation.

Selon les calculs des experts , si le
tunnel n 'entre pas en fonction à 'la da-
te prévue , c'est une perte de un million
pour la société du tunnel; il est donc
compréhensible que cette dernière ait
pris des précautions quant à la réali-
sation du tunnel dans les délais pré-
vus.

Notre cliché montre
le lot de l'entreprise
Dubuis - Dussex, dit
«Valsorey • Froutze».
Une équipe d'ouvriers
quitte le chantier, son
travail terminé. En
contre-bas du chantier
actuel on distingue
nettement le tracé de
la route actuelle, tan-
dis qu'au fond de la
vallée on remarque
l'éperon rocheux jus-
te au-dessus du bar-
rage des Toutes, épe-
ron qui sera percé
par un tunnel de 200
m. et faisant partie
du lot 4 attribué à
l'entreprise Evéquoz
et Cie. "

®s~,

Dimanche , aiprès une courte séance, au
cours de laquelle , notamment , l'âge du
« diplôme de chef » a été maintenu à
20 ans , le président Thalmann a clos
les débats en insistant sur les exigen-
ces et la mission d'un mouvement de
jeunes .

Après visite du château , les délé-
gués ont été aimablement reçus par
les autorités de la ville, puis une ex-
cursion en autocar jusque dans la ré-
gion de St-Maur ice clôtura ce week-
end.

LE PHÉNIX Votre assurance
Vie-Hospitalisation

Inspect. : Pierre Giroud, Martigny
Tél. (026) 6 19 29

Agents dans tout le canton

Rencontre inter-nations
Suisse-Yougoslavie : 1-5

à Bâle

Rencontrant pour la 7e fois la Yougos-
lavie, l'équipe suisse de football subit
à Bâle une nouvelle défaite particu-
lièrement sévère, par 1 but à 5. Voici
devant les buts des visiteurs une phase
où le keeper yougoslave Juric
intercepte une passe haute, destinée h
Felier (au premier plan).

gç,--" .̂- ,w -̂ ŝm -̂
<***H»w. .-..*,

Cette photo a été prise à l'endroit où le tunnel est percé, au-dessous
du «passage de Marengo». On remarque bien, au centre du cliché
le tracé de la route conduisant au col. Textes et photos Cg.

Ouverture de la première Exposition nationale
d'horticulture à Zurich

Le Président de la Confédération, M. Paul Chaudet, a solennellement ou-
vert, à Zurich, la première Exposition nationale suisse d'horticulture. Le voi-
ci (à gauche) coupant ie ruban symbolique ; à sa droite, M. Remund, prési-
dent du comité d'organisation de l'Exposition. A droite, une vue de l'Exposi-
tion, où brillent des parterres de fleurs, des étangs romantiques où se reflè-
tent les jets d'eau aux couleurs du printemps. Témoignage vivant de l'heu-
reuse collaboration entre la nature et I
quable réussite.

La nouvelle route
entre Bourg-St-Pierre

et le tunnel du St-Bernard
est en chantier

En effet , la route qui conduira de
Bourg-St-Pierre à l'entrée du tunnel du
Grand Saint-Bernard est en chantier.

Trois lots ont été adjugés par l'Etat
du Valais. Le No 2 à l'entreprise Fran-
cis Rausis , d'Orsières, comprend un
tronçon d'environ 200 m. dénommé
«Pont du Valsorey et Douane-Valso-
rey» . Il s'agit du tronçon de raccorde-
ment de la nouvelle route au villa-
ge côté col et d'un pont de 33 m. de
portée.

Quant à l'entreprise Dubiiis-Dussex,
de Sion , il lui a été attribué le îlot 3
dénommé «Valsorey-Fourtze» qui com-
prend une longueur de quelque 1300
mètres.

L'entreprise Evéquoz et Cie, Pont Jde-
la-Morge a une longueur de 1000 m.
environ avec un tunnel de 200 m., jus-
te au-dessus du barrage des Touies.
Ce lot porte le No 4 et est dénommé
«Fourtze-Les Touies».

Les rayons minima prévus sont de
200 m. et la route aura une largeur ide
7,50 m. La longueur totale sera de 6
km. environ , dès l'entrée du village de
Bourg-St-Pierre à la cote 1600 jusqu 'à
l'entrée du tunnel à la cote 1915.

homme, l'Exposition est une remar

Il reste donc à peu près les 3/5 de
la route à mettre en soumission ce qui
ne pourra être fait que lorsque les Ser-
vices fédéraux en auront approuvé le
tracé. '

La pente moyenne sera de 5-% . tan-
dis que la pente maximum atteindra
6,8 %. C'est dire que le tracé a été ju-
dicieusement choisi pour ne pas avoir
une rampe trop forte. '

L'Etat du Valais a la charge de tou-
te la superstructure de la route , tandis
qu'à la Société du tunnel incombera la
construction de la galerie de protec-
tion.

On est en droit de se demander
comment les travaux qui doivent être
adjugés par l'Etat du Valais pour les
3/5 de la route restant pourront être
terminés dans le même délai que ceux
adjugés par la Société du tunnel.

Il faut donc souhaiter qu'une entente
Intervienne au plus vite entre les orga-
nismes intéressés pour que ces travaux
puissent être mis en soumission dans
les délais les plus courts et être entre-
pris immédiatement.

Soulignons encore que la Confédéra-
tion participe pour environs les 3/4 des
frais à la construction de cette route.



a PORTE HEU s. a
ON DEMANDE

2 conducteurs
de pelle mécanique

Entrée immédiate.
Faire offres : Entreprise Veuillet, Sion

Cherchons pour date à convenir

sommelière-gérante
pour , joli café dans station d'été et hiver. Per-
sonne de confiance, connaissant bien son servf-
ce, sachant prendre des responsabilités, est priée
d'écrire à Publicitas Sion sous chiffre P 5945 S.

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous genres

Entreprise suisse cherche pour ses suc
cursales romandes quelques

JEUNES COLLABORATEURS
de langue française

ayant si possible de bonne's notions d'al-
lemand, le sens de la vente, -une culture
étendue et de la facilité d'élocution.
Possibilité, pour candidat capable, de se
créer une situation d'avenir avec travail
intéresant et varié.
Participation à une institution de prévo-
yance. Date d'entrée immédiate ou à con-
venir. — Offres détaillées avec prétentions
de salaire sous chiffre PL 80658 L à Pu-
blicitas, LAUSANNE.
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Qualité et .quantité . . .  I
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Telle est la possibilité que la
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DISTILLERIE MORAND

SE wA vous offre avec ses dernières
"Wr ' ^W créations

 ̂
l'Orqnjo

A et le Grappe-fruit
«au pur jus de fruits »
livrées dès ce jour
aussi en bouteilles de

Une bonr.e aubaine J déCllltrCS
pour les assoiffés...

La qualité « Morand » dans
Ĵ . de plus grandes bouteilles...

E AFFM R E

Vz kilo

OYEZ NOTRE W

POUR VOIR

EC1AL

MENTATS

Serveuse
sérieuse, pour café ¦
téa-room de monta-
gne. Entrée au 15 mai.

Offres écrites sous
chiffre P 5996 S Publi-
citas, Sion.

jeune fille
pour le service du Tea-
Room (avec alcool).

Faire offres à René
Villard, Pâtisserie-Tea-
Room, Châtel-St-Denis.
Tél. (021) 5 91 22.

Pour saison d'été,
hôtel de montagne
cherchons

filles de salle
femmes de

chambre
jeune fille

pour garder enfants.
Faire offres sous chif-
fré OFA 6365 L. à Orell
Fussli-Annonces, Lau-
sanne.

On cherche, pour jo
Ii café neuf , en mon
tagne

jeune fille
pour servir au café et
aider au ménage.

S'adresser au tél.
(025) 3 62 70.

ELNA
La machine à coudre
Zig-Zag idéale offerte
à un prix étonnament
bas. Démonstration à

domicile par :

M. W1TSCHARD
Martigny
Tél. 6 16 71

DUVET
Oreiller 60 x 60 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L'ensemble 48.50

E. Martin - Sion
Tél. (027) 216 84 ou

2 23 49. Rue des Portes-
Neuves.

Pour Tea-Room, a Mar-
tigny, on demande une

sommelière
capable, ainsi qu'un

apprenti
pâtissier-
confiseur

Entrée de suite ou à
convenir.

Tea-Room « La Rivie-
ra », Martigny.

ROVER 75
très belle voiture, bien
équipée. Prix avanta-
geux.
S'adr. Hôtel Alpina, à
Crans-s.-Sierre.

FOIN
à vendre chez Antoine
Favre, Ghippis, tél.
5 03 18.

Pour acheter une bonne occasion
_.__. au juste prix, avec garantie,
¦f lll adressez-vous en toute con-
W WW fiance au distributeur

fTVIf Alfred ANTILLE, SIERRE
WJ JgQ (027) 5 14 58 - 5 1113

GARAGE OLYMPIC, SION
(027) 2 35 82

magnifiques
locaux

à l'usage de bureaux ou de cabinet de consulta-
tions. Situation de premier ordre (centre des
affaires). Prix intéressant. • . - '• •

Ecrire sous chiffre P 5946 S à Publicitas, Sion.

Croisière en Méditerranée
avec le « Franca C »

24-30 juillet 1959
Naples (Capri) . Palerme • Tu-
nis - Cagliari (Sardaigne) -
Gênes. Une magnifique croisiè-
re de 1600 km. à bord d'un
bateau de première classe [12
mille tonnes). Un système d'air
conditionné parcourt toutes
les cabines , les salons, les 3
bars, la salle à manger, etc.
Toutes les cabines avec dou-
che ou salle de bain privée.
Prix [au départ de la frontiè-
re suisse) à partir de fr. 385.—

jusqu'à fr. 685.—.
Encore plus avantageux avec

les timbres dc voyage !
Demandez le programme

détaillé
POPULARIS TOURS

Berne, Waisenhausplatz 10
Tél. (031) 2 3113

Mercredi 29 avril
SOTTENS. — 7 h. Réveil à deux temps. 7 h.

15 Informations. 7 h. 20 Finis les rêves. 8 h. L'U-
niversité radiophonique internationale. 9 h. Por-
traits de femmes du XVIIle siècle. 9 h. 15
Emission radioscolaire. 10 h. 40 Mélodies de
Claude Debussy. 11 h. Emission d'ensemble. 11
h. 30 Refrains et chansons modernes. 12 h. Au
Carillon de midi. 12 h. 45 Heure. Informations.
12 h. 55 En marge de la Boule d'Or. 13 h. 05
D'une gravure à l'autre . 13 h. 40 La pianiste
Perrine Gouriou-Gianotti. 16 h. Le feuilleton :
Le Roman dc la Momie. 16 h. 20 Musique pour
l'heure du thé. 17 h. Un conte musical pou r
les enfanls. 18 h . 30 Micro-Partout. 19 h. 13
Heure. Lc programme. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Lc Miroir du monde. 19 h. 45 Piano.
20 h. Questionnez , on vous répondra ! 20 h. 30
Concert symphonique. 22 h. 30 Informations.
22 h. 35 Night-Club à domicile...

BEROMUNSTER. — 12 h. 40 Bravoure ct
charme. 13 h. 25 Entrelien.  13 h. 35 Trio , Schu-
mann. 14 h. Pour Madame. 16 h. Mélodies dc
Lortzing. 16 h. 30 Causerie. 17 h. Chant et pia-
no. 17 h. 30 Pour les enfants. 18 h. 05 Orchestre
récréatif . 18 h. 30 Actualités. 18 h. 45 Mélodies
et chants populaires. 19 h. 20 Communiqués.
19 h. 30 Echo du temps. Informations . 20 h.
Concert recréatif. 20 h. 45 Evocation. 21 h. 40
Extraits de Mireille, opéra de Gounod . 21 h. 55
Musique de Fauré. 22 h. 15 Informations . 22 h.
20 Chronique de la recherche et clu savoir. 22
h. 55 Chants d'étudiants.

TELEVISION : 17 h. Pour vous les jeunes.
19 h. 15 Dix contre un. 20 h. Obj ectif 59. 20 h.
15 Météo et téléjournal. 20 h. 30 Au-delà des
grilles. 22 h. La peinture peut-elle traduire la
musique ? 22 h. 20 Dernières nouvelles.

C* H AILE i S
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Acheteurs de meubles j
Avant tout achat , voyez nos

Grandes

EHPOSITIOflSi
sur 3 000 m2

et comparez nos
PRIX AVANTAGEUX

GRANDS MAGASINS
HALLE AUX MEUBLES

S. A.
(fondée en 1918 avec 41 ans d'existence et :

d' expérience)

Terreaux 15
(sur garage Métropol e, face église)

LAUSANNE
Une des plus grandes
expositions de Suisse

Demandez nos facilités de paiement , notre
catalogue et nos conditions de vente par

carnet d'épargne .

Service d'échanges
. . - _ . . .

VWVWWVWVWW WWWVWWWW

¦*¦¦ DANS LE MENAGE ™™1
PAS DE VRAI CONFORT SANS UN

SIBIR
le frigorifique de grande qualité fabriqué
en Suisse, dont les divers modèles s'adap-
tent parfaitement à vos besoins :

40 I. mod. Standard Fr. 275.—
60 1. mod. Standard Fr. 295.—
60 1. mod. meuble avec casier

à légumes Fr. 335.—
90 1. mod. de luxe Fr. 495.—

Avec Sibir c'est la SECURITE dans l'a-
chat grâce à sa garantie de 5 ans et les
soins toujours plus poussés apportés à
sa fabrication !

En vente chez tous les électriciens
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c'esf pourquoi |e U,v * e»« si bon

Aoent général pour la Suisse romande :

Henni» uhinée S A. La boisson au kola la plus vendue en Suisse
l Pour la famille, le litre si avantageux à 75 ct. net

M. Schweizer
MARTIGNY-BOURG

Tél. (026) 6 00 51

le kg.
Viande séchée 10.—
Ragoût sans charge

4.50
Bolognes 9.—
Salamettis 8.50
Saucisses à

conserver 5.—
Saucisses à cuire 4.—
Côtes fumées

2.—, 2.50 à 3.—

en achetant
des Bastos

a®

économise
l̂ pyjapt

On cherche pour chantier en haute montagne

CONFECTION DE RIDEAUX
Machine spéciale pour édre-
dons et couvre-lit piqués. Bel-
le collection de tissus nouveaux

Mlle R. ADDY-DAYER Courtepointière
Martigny-Croix

4-5 maçons de galeries
Fr. 3.20 a l'heure plus supplément dc haute
montagne.
A la même adresse, on cherche quelques

manœuvres
Téléphone ( 027) 5 52 41.

SAViEZ-VQUS?
qu avec un acompte de

Occasions à saisir :

Meubles de jardin :
Chaises dep. Fr. 10.— ; bancs et tables.

Pour les Moyens :
Lits et divans dep. Fr. 60.—
Lavabos-commodes dep. Fr. 35.—
Tables dep. Fr. 15.—
Chaises dep. Fr. 5.—
Armoires dep. Fr. 50.—
Canapés-fauteuils dep. Fr. 45.—

ainsi que quant i té , d'autres meubles
provenant de nos reprises.

- Duvets - Couvertures
ACHAT - VENTE - ECHANGE

Meubles Martin - Sion
Rue des Portes-Neuves

Téléphone (027) 2 16 84 et 2 23 49

100 francs
un magnifique

MOBILIER COMPLET
ou LE MEUBLE DE VOS RÊVES

vous recevrez

en écrivant aujourd'hui encore
à la maison qui vous offre

Grand choix - Qualité - Longs crédits

T I N G U E L Y
AMEUBLEMENTS

Rte de Riaz BULLE/Fbg Tél. 275 18
2 81 29

Boucherie
chevaline

Graisse à frire 1.40
Graisse à partir de

10 kg. 1.20
Rôti 5.—, 5.60 et 6.—
Beefsteak

le kg. 7.— 8.— 9.—
Envoi contre rembour-
sement. Demi-port à
partir de 2 kg. Vz.
A vendre

MOBIL IER
et buffe t de cuisine,
etc... — S'adresser au
Nouvelliste, à St-Mau-
rice, sous L 192.

Maison
A vendre , a Saxon-Got-
tefrey, une maison
d'habitation avec gran-
ge et écurie.

Ecrire .au « Nouvel-
liste », Saint-Maurice,
sous chiffre N 188.
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font triompher la beauté

RONDINA PL (voir cliché)
Le soutien-gorge PERLON , façon Long-Line; partie inférieure des bonnets et' corselet entièrement
doublés; Bonnets à piqûres rondes.élégant décolleté en dentelle. Empiècements élastiques au dos
et sur les côtés. Fr. 19.90 net
RONDINA P
Modèle du même genre que ci-dessus, mais avec bonde stomacale courte, et milieu devant élastique.
ELASTI  - FIT 44 PN (voir cliché) Fr 1Z90 n,t
La gaine élastique façon montante, en nylon Power-net caoutchouc avec devant PERLO N et dos
satin. Fermeture-éclair sur le côlé. fr, 57,. n,t

Trilimpll parfait la silhouette
Lifte des détaillants par Spiesshofer & Braun, Zurzach/Argovie

Livraison aux commerçants d'
AUTOMATES A CIGARETTES

Frais de montage compris ; au besoin on procure emplacements. Ur
capital qui rapporte. Livraison directement de l'agence à des prix dé
fiant toute concurrence. Possibilité de paiement par petites mensualités
Nombre limité par quartier ou commune. Renseignements par chiffre
M 5415 Y Publicitas, Sion.

A LA

> LIQUIDATION
générale du magasin

ÂM Juste $dix j
IDEA S. A. I

; RUE HALDIMAND 7
LA U S A N N E

Vente autorisée jusqu'au 30 juin

V O U S  T R O U V E Z
DES ARTICLES DE QUALITE

vendus avec gros rabais

Chemises sport Q Rfllou militaires uW ^MmWWw

Complet salopette - -»
griserie rétrécie. Valeur 22.80 M lï» ̂

Complet salopette OR
qualité militaire. Valeur 32.80 mA fl)•**

Pantalons na
draps dc Bagnes et des Grisons. Val. 58.— Ont'

Canadienne BA
double Teddv Vif •**

1

ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT

ECHANGE ACCEPTE

| "



Les moyens de transport et la transmission de nouvelles jouent un rôle aussi important que
l'artère dans le corps humain. Les communications postales servent à l'échange d'idées et faci-
li tent les échanges de marchandises. Pour la poste , il est important que ces communications
soient aussi rap ides que possible. L'aviation civile - avec son réseau de communications sans
cesse accru et ses avions de plus en plus rapides - contribue largement à ce développement.
Evidemment , l'ut i l isat ion de l'avion entraîne des frais supplémentaires , dans ce sens que , com-
me dans le commerce , il faut coordonner dans le trafi c postal aérien la qualité du rendement
et le prix .

Comment procède la poste pour coordonner le rendement et le prix ? Les lettres pour
l'étranger sont soumises d'abord à une taxe fixe que la Suisse a fixée à 40 centimes pour un
poids jusqu 'à 20 grammes (conformément à l'accord mondial d'Ottowa , cette taxe a été augmen-
tée à 50 centimes dès le premier avril 1959). Quelle est la contrepartie de la poste pour ce mo-
de de montant ?

Dans le trafic entre pays , l'ancien princi pe prévaut , selon lequel chaque pays garde les ta
xes prélevées sur les envois postaux . A tort ou à raison , on se base sur le fait que celui qui
écrit une lettre en reçoit une à son tour. L'administration postale estime que le rendement et
les frais sont ainsi compensés. Cette largeur de vue , qui simplifie grandement le service postal ,
est une des réalisations les plus importantes de l'Union postale universelle .

Les lettres exp édiées par avion doivent être soumises , en outre , à la taxe servant à rémuné-
rer les compagnies d'aviation , taxe qui est , en général , supérieure à la taxe postale fixe. Ces
taxes supplémentaires doivent permettre de couvrir les frais généraux résultant du transport
aérien , mais sans les dépasser. Pour ces frais supplémentaires , les administrations postales
prélèvent habituellement un supplément de 10 pour cent . Pour simplifier les tarifs , la Suisse a
divisé le monde en 7 zones : elle limite ses calculs à ce nombre en divisant les continents en
groupes de pays et en tenant compte du volume du trafic.

Deux facteurs ont contribué , ces dernières années , au développement du trafic postal aérien :
l'échelonnement des frais par étapes et la rapidité des transmissions.

Les taxes pour les communications intercontinentales ont été réduites à plusieurs reprises
par les congrès postaux mondiaux. A cette heure , les compagnies aériennes ne peuvent con-
sentir de nouveaux sacrifices. L'exploitation des différents réseaux aériens entraîne , en effet , des
frais de plus en cplus grands , tandis que l'importance des échanges par avion ne cesse de croî-
tre. Nombreuses sont les compagnies aériennes qui ne pourraient subsister sans des subven-
tions de l'Etat.

Le facteur temps joue également un rôle important sur les parcours jusqu 'à 500 kilomètres
et par rapport aux transports par chemin de ' fer ou bateau , on ne gagne habituellement que quel-
ques heures. Par contre , on enregistre un gain de temips d'une demi-journée et même d'un joui
entier sur un parcours dé 1.000 kilomètres. On gagne d'autant plus de jours et même de semai-
nes que le parcours est plus long : vers l'Afghanistan 25 à 35 jours , vers Hong Kong 30-40, vers
la Nouvelle Zélande 35-45 et vers l'Union Sud-Africaine environ 20 à 25 jours.

La régularité , l'exactitude et la rapidité des grandes compagnies aériennes contribuent à l'ex-
pansion des échanges postaux par voie aérienne. Malgré la modicité des taxes qu'elles prélè-
vent , îles sociétés d'aviation et les PTT accroissent , en outre , la capacité de concurrence de no-
tre pays.

W. P.
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Il est indispensable que le contrôle soit sévère lorsque les envois postaux sont chargés à
bord de l'avion.

moyen moderne de rapprochement
¦

entre les peup les de la p lanète

Boston

S7.YJ

S>*»o F»»ulo
-COTS

Le steward range soigneusement
les sacs postaux à l'intérieur de l'a'
vion selon leur destination. |W , B
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Ttfel Aviv -w
Les envois postaux partent dans

toutes les directions. Ces étiquettes
d'administration postale sont fixées
sur les sacs postaux lorsqu'ils sont
fermés.
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Remerciements
de la troupe

L'ER ach. 16 d'Yverdon , a passé la
première partie de sa grande course
dans la région de Saint-Maurice-Mon-
they.

Vendredi matin 24 avri l , de bonne
heure, l'école s'est déplacée dans le
secteur de MôutierReconvilier.

Lé corhmaridafit, ainsi <jue toute l'é-
cole remercier!t lés autorités et là po-
lation de Saiht-Maurice et Monthey
de l'aimable accueil qii'ils leur ont
réservé.

Le commandant ER ach. 16
Lt col. Giinther.
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Le Simplon praticable
Le TouringrClub suisse communi-

que que, contrairement à son infor-
mation passée à midi, le col de La
Fluela ne sera ouvert que mercredi
29 avril , aux voitures automobiles.

D'autre part , le TCS et l'ACS com-
muniquent que le Simplort est de
nouveau ouvert à la circulation et
praticable normalement. . cessaires
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L'AS Monaco a Sion
le 3 mai

On sait que Sion recevra l'A.S. Mo-
naco, dimanche 3 mai. Faisons Con-
naissance avec la grande équipe pro-
fessionnelle monégasque, l'une des
meilleures du championnat , de. France.

Elle a vu le jour en àoftt 1924. Mal-
gré , le peut terrain , à disposition , lj op-
tlmisme et l'enthousiasme étalent
grands. Quatre ans plus tard , bien
qu 'ayant dû jouer tous les matches
chez l'adversaire, Monaco devenait
champion Sud-Est. Cette promotion
permit la construction du Stade Mone-
ghettl sur le territoire de Beauspleil ;
mais les dimensions n'étaient pas ré-
glementaires et l'A.S. Monaco eut en-
core bien des difficultés à surmonter
avant de pouvoir Jouir pleinement de
son terrain.

C'est le 23 avril 1939 que fut inau-
guré le nouveau Stade Louis III, au
cœur même de la principauté et à pro-
ximité de la mer ; cette inauguration
lut marquée par le match internatio-
nal Olympique Marseille-Luxembourg,

Le -Prince. Ralnler III fut attiré ttè«f * "
jeune par le football ; à Montpellier , 11
obtint le diplôme de moniteur de sport
après de brillants examens. Aujour-
d'hui encore, il ne manque que rare-
ment les matches de l'A. S. dont il est
le cplus ardent supporter ; il suit fré-
quemment le jeu depuis les jardins de
la Principauté, aux côtés de sa char-
mante épouse, avec des jumelles. Cha-
que rencontre coûte au Prince un mil-
lion de francs français I Les 5 mem-
bres du comité de l'A. S. sont dési-
gnés par un décret ministériel. Le
Prince Rainier nomme ensuite le Pré-
sident.

Le Stade Louis II peut contenir
12.000 spectateurs. C'est trop peu, évi-
demment, pour les matches importants
et c'est pourquoi l'A. S. Monaco va
souvent jouer à Nice pour avoir des
recettes plus importantes.

C'est à la fin de la saison 1952-53
que l'A. S. Monaco monta en première
division en compagnie du F. C. Tou-
louse. Depuis, il joue un rôle en vue
en championnat. En effet , au cours des
trois dernières saisons, il fut deux fois
3e et une fois 5e. Actuellement il oc-
cupe la 4e place. Là formation .qui s'a-
lignera à Sion sera probablement la
suivante : Garofalo ; Novak, Kaelbel ,
Thomas ; Liido, Biancheri ; Courtin,
Glovacki, Djibrll , Stojaspal , Cartier.
Stojaspal est dn international autri-
chien ; il a participé à là coupe du
monde 1954 en Suisse. Kaelbel, Glova-
cki et Cdrlier sont des internationaux
français A ; Ludo et Biancheri ont déjà
fait partie de l'équipe B. C'est donc
une très belle équipe au jeu extrême-
ment rapide et varié que les specta-
teurs valaisans pourront voir à l'œu-
vre dimanche à Sion.

John THomas opéré
Le jeune sauteur américain John

Thomas a passé une heure et demie
sur une table d'opération , lundi , à Bos-
ton , pour une greffe de peau sur la
partie supérieure de son pied gauche.
Les tissus ont été prélevés sur la han-
che de l' athlète. L'opération a dû être
faite pour refermer la plaie et ache-
ver la glténison du pied de John Tho-
mas, coincé le 24 mars derni er entre
une Chaîne d'ascenseur et la cafje. Cet-
te nouvelle opération s'est déroulée
dans d'excellentes conditions , puis le
pied et la jambe du sauteur ont été à
nouveau plâtrés . Après être resté im-
mobilisé à l'hôpital pendant une dizai-
ne de ,jours encore, Thomas entrera en
convalescence et pourra reprendre
l'entraînement au débat de l'été.

SALQUENEN
Accident de travail
M. Alfred Amherd de Salquenen ,

âgé de 18 ans, employé au Métallé-
ger, s'est laissé prendre la cheville
droite dans une machine.

Il souffre d'une plaie ouverte et
d'une foulure. Après avoir reçu les
soins que . nécessitait son état à la
clinique Beau-Site, à Sierre, il a pu
regagner son domicile.
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AYER
La manne fédérale

Le Conseil fédéral a alloue au can-
ton du Valais une subvention pour la
correction des torrents de Ziriai , sur

le territoire de la commune d'Ayer.

OLLON-CHERMIGN0N
Chute malencontreuse

Mme Victorine Borgeat , âgée de 62
ans, habitant Ollon (Chermignon),
tomba si malencontreusement qu'elle
se fractura les deux poignets. Elle
fut conduite à la clinique Beau-Site,
à Sierre pouf y recevoir les soins né-

Les heureux gagnants
1er rang : 1 gain à ,12 pts, il reçoit

Fr . 122.466,30; 2e rang. : 79 gains à
11 pts, dhacun reçoit Fr . :1.550,20 ; 3e
rang : 9*18 gariris à 10 pts, chacun re-
çoit Fr . 133,40.

Notre proposition
pour le 3 mai

Bâle - Lucerne 1 1 1 1 i i î x
Chaux-de-F. - Servette 1 2  1 2 x 2 x 1
Grasshoppers-Chiasso l x l  1. 1. l x l
Lausanne-Young Fell . 2 1 x 2 1 x 1 2
Lugano-Zurioh x 2 - 2 x 2 1 x 2
Uranii 'a -Granges 1 x 1 1 1 x 1 2
YoungBoys-Bellinzone 1 1 1 1 1 1 1 1
Aaraù-Vevey 2 x 2 x 1 2 1 x
Longeau-Fribourg l l l l x l l x
Soleure-Cantonal 2 2 2 2 2 2 2 2
Wintèiithour-Thoune 1 i 1 1 1 1 1 1
Yvérdon-Sehâfifhouse 2 1 x 2 2 1 1 x

Le brevet des débutants
'Rappelons que c'est dimandhe que le

V. C. Montheysan fera disputer le Bre-
vet des Débutants sur le parcours
Monthey - Bouveret - Vouvry - Mon-
they, soit 60 km. L'épreuve est ouverte
aux jeunes gens de 16 à *18 ans habi-
tant le canton. Les licenciés « juniors »
des années antérieures à 1959 ne sont
pas admis. Le programme de la mani-
festation prévoit : à .9 h., départ des
coureurs , place du Marché (rvisite mé-
dicale et 'distribution, des dossards dès
8 h.) ; à 10 h. 45, arrivée avenue de
¦l'Industrie. A 1.1 h. 30, distribution des
diplômes et médailles au Café du So-
leil ; cà 14 h., cours pour jeunes cou-
reurs par M. Pierre Champion.

Àu tour de Romandie
La liste des engagés
Les organisateurs du Tour de Ro-

mandie communiquen t la liste des con-
currents qui doivent prendre part à
leur épreuve. Cette liste est définitive ,
«¦auf changement de dernière heure ,
miais est encore incomplète en ce qui
concerne une formation italienne. Voi-
ci quelles 'sont les équipes engagées :

Suisse. — Condor : Heinz Graf , Kurt
Gimmi , Toni Graser , Walter Favre et
Alfred Riiegg ; Mondia : René Streh-
ler , Max Schellenberger , Atti'lio More-
si , Fritz Gallati et Alcide Vaucher ;
Tigra : Hansueli Du'bach , Ernest
Ecuyer , Rolf Gra'f , Jean-Claude Grêt
et Ernst Traxel.

Italie . — Molteni Arcore : Guido
Carlesi , Giorgio Albani , Emili o Botec-
chia, Bruno Costalunga et Antonio
Ricco ; Atala : Giovanni Pettinati , Au-
relio Cestari , Rizzardo Breniol i, Artu-
ro Meri et Vito Favero ; G.S.C. : Nino
Defilippis et quatre coureurs encore à
désigner.

France. — Mercier-cBP : René Privât ,
Antonin Rolland , Albert Bouvet , Victor
Amelin et André Dupré ; V. C. Sallan-
ohes-Mt-Blane : Henri Anglade, Char-
les Costes, Franci s Siguenza , Stanislas
Bober et Louis Bisilliat .

Allemagne. — Torpédo : cLothar Frie-
drich, Klaus Bugdhal , Valentin Petry,
Otto Altweck et Giinther Debusmann.

D'autre part , le parcours de d'étape
Marti gny-Genève doit encore subir une
modification.

¦ ¦ i ft M L'APERITIF
I I i M VALAISAN !

l l l l  Se boitl l l l à toute
m\mi Wj | heure !
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Scooter contre
voiture

Hier matin , à la rue Condémines,
à Sion, à midi , une voiture et un
scooter sont entrés en collision. Le
motocycliste, M. Arrigbni , de Bra-
mois, a été légèrement blessé. Quant
à la toiture, pilotée par M. Ambord ,
avocat à Sion, elle a subi des dégâts

matériels.

Condamnée
pour àvortement

Le Tribunal d'arrondissement de
Sion a condamné à 18 mois de réclu-
sion, Jeanne Cherix, dc Lavey-Village
pour àvortement.

un cycliste renversé
par une auto

Hier , à 13 heures , à la Jonction , a
Sion , une jeep pilotée par M. Germa-
nier Jean , de Conthey, a .renversé un
cycliste qui débouchai t sur la route
cantonale , M. .Aimé Bert 'housoz, né en
1941, de Conthey également. L'accident
n 'a heureusement pas fait de blessé
¦mais le vélomoteur de M. Berthousoz
a été gravement endommagé.

Chanteurs sédunois
sur les ondes

Samedi 2 mai, à 14 heures, sur les
ondes de Radio Monte-Ceneri , un
quatuor vocal composé de Mme Ani-
ta Burdet , Catherine Mihelic, alto,
Edmund Hilbrand ,. ténor et Claude
Gafner , baryton chantera des œuvres
de P. A. Gaillard , Carlo Boller , Josef
Bovet , etc. Ce quatuor a été formé
l'an dernier dans le cadre d'un cours
d'ensemble organisé par le Conserva-
toire . cantonal de Sion et dirigé par
le baryton "Claude Gafner. Le même
quatuor a été sollicité à nouveau
pour de prochains enregistrements à
Radio-Berne.

Conférence du personnel
enseignant des districts de

Sion» Hérens et Conthey
Le lundi 27 avril , le personnel ensei-

gnant des trois districts de Sion , Hé-
rens et Conthey, au grand complet, se
réunissai t ..'à. l'Ecole inormale des insti-
tutrices sous la 'direction de MM. les
inspecteurs scolaires' des districts res-
pectifs pour leur conférence annuelle.
Introduit par M. . /l'inspecteur Hainard ,
M. Camille Sierro présenta le nouveau
programme .pour les écoles prima ires
du Valais. L' expoké magistral du con-
férencier fut suivi cd.'une discussion très
intéressante. Ce nouveau 'programme ,
actuellement en possession de tous les
maîtres de notre canton sera mis eh
vigueur dès cet automne. Il est cer-
tain que la nouvelle répartition des
maîtres d'enseignement ainsi que de
leurs nouvelles directives pédagogi-
ques .aura d'heureux effets dans le dé-
veloppement de l' enseignement dans
notre canton.

Décisions de Id
Municipalité

La 'Municipalité communique :
% Les comptes de la municipalité pour
l' exertice 1958 bouclent par un excé-
dent de recettes de Fr. II.1^8,45.
W Fn revanche , ceux de la bourgeoi-
sie accusent un excédent de dépenses
de Fr. 42.148,96 . provenant en partie
des frais de construction de la route
du Planar.d .
W 11 est décidé l'achat d'une fourgon-
nette spécialement équipée à l'usage
du poste de premier secours et de la
¦police municipale.
W Deux commissions sont nommées ,
l' une chargée d'élaborer un projet de
règlement sur les lotos et la deuxième

Carrelages - Mosaïques
Revêtement de sols - Plastic

Gerflex - Kenflex - Caoutchouc
etc.

EDGAR JORDAN
ST-MAURICE - Tél. (025 ) 3 60 87
MAGASIN, Gd-Rue, St-Maurice

Vente de tapis, descentes, etc.
en bouclé velours, etc.

Tapis de bain en matière
mousseuse

Grand choix de rideaux
Couvertures de voyage, de divans

et de lits
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Alerte et dispos !
Vous le resterez si, une fois l'an , vous
venez à Lavey-les-Bains, la station
thermale moderne, qui vous libérera
de vos rhumatismes. Eati sulfureuse
la plus radioactive des eaux therma-
les suisses. Cuisine soignée. Grand
parc. Tennis. Minigolf. Pêche. Perma-
nence médicale. Téléphone 025/3 60 55.

un projet de réorganisation du service
de la poubelle.
0 La meunière des artifices sera mise
sous tuyaux sur le tracé empruntant
l'ancienne propriété Ganioz, aux Epi-
neys, en bordure de la parcelle No
3348.
O Le conseil a prévu pour l'année
1959 :

La réfection de la chaussée à tra-
vers la place centrale ;

Le revêtement bitumeux de la route
du Guercet , a. l'intérieur des deux vil-
lages , de la foute des Bonnes Luites ,
du chemin du milieu à la Bâtiaz et de
iâ place entourant le collège com-
munal ;

La construction d'un trottoir à la
Delèze en bordure de la route condui-
sant au cimetière ;

(L' aménagement de la place au cen-
tre du village à la Bâtiaz , au nord de
l' ancien bâtiment communal. .
Q Tenant compte des avantages très
importants tarit au point de vue éco-
nomique que touristique que retirera
la région de Martigny, ensuite du per-
cement du tunnel du Grand-St-Bernard ,
le conseil décide de souscrire pou r
200.000 Fr. d' actions au capital social
de la société du Tunnel du Grand-St-
Bernard S.A.
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(à ne pas confondre avec celui de Payerne)

à une boutique à Ca p ay e
Caprice de printemps ou ironie du

sort, Je temps pourtant maussade a at-
tiré une foule , hier soir, à l'Hôtel Cen-
tral où la petite boutique «Sélections»
de Mme Add y présentait sa grande
collection de modèles d'été dont les
uedettes furent Nicole, Corinne, Ma-
rianne (à ne pas confondre aoec la
Ve). Sans exagérer , on peut parler
d'un succès complet. Soit Ja saile à
manger, soit Je café étaien t remplis.
Comme à l'ordinaire , Jes absents ont
eu tort. , car iJs auraient pu se délec-
ter faoant d'acheter] d'un spectacJe
qui ne manque jamais d' attraits. Qui
peut se vanter, en e f f e t , de ne pas
éprouoer de plaisir à contempler une
femme «bien habillée» ? Quel homme
et même... queJJe femme ne se retour-
nent pas sur Je passage d'une «éJégan-
te » ? Les puJJs en ny lon mousse «Duo»,
Jes ensembles (puJl cardigan) en cry-
Jor , Jes jupes Jégères aux teintes et
dessins inédits, îes robes de plei n été ,
lès costumes de bain «Duo», lés jupons
à uoJants et Jes négligés, tous à orai
dire furent tentants ou charmants.

Mais que choisir dans J'embarras du
choix ?

Un conseiJ : oous .laisser tenter ; ne
pas attendre de uoir sur une passan-
te Je petit puJl ou la rooe que uous con-
voitiez! Car, en fin de compte, oous êtes
nées pour pJaire d'abord à cotre mari
(ceJa va de soi) mais aussi pour que
tous ceux qui nous regardent aient du
plaisir à Je faire , comme Je remarquait
très éJoquemment Je speaJter de cir-
constance. En l'occurrence, ce fut M.
Jean Crettex qui eut Jà courtoise di-
plomatie d'offrir à chaque spectatrice
un petif tube-échantiJJon de cette crè-
me-miracJe qui ne oous offre pas Ja
beauté (que DOUS possédez déjà) mais Je
secret de Ja conseruer. (Est-ce encore
une ironie du sort, mais Je mien était
vide .')

On ne peut que remercier Mme Addy
de son innooation — qui deuient déjà
une tradition — de soumettre à Ja critique

Défile du 1er Corps
d'Armée

devant
le Président de la Confédération

14 mai 1959 à 13 heures
Aérodrome militaire de Payerne

Tribunes
Place numérotée avec dossier Fr. 6.—
Enfants jusqu 'à 16 ans . . . Fr. 3.—
Pelouse
Place numérotée sans dossier Fr. 5.—
Enfants jusqu'à 16 ans . . . Fr. 2.50
Estrade
Places debout , non numérot. Fr. 2.50
Enfants jusqu 'à 16 ans . . . Fr. 1.—
ainsi que 40 000 places gratuites.
Des commandes de places réservées
pourront être adressées à partir du
18 avri l à l'Office central de location,
case postale, Berne-Transit (télépho-
ne (031) 3 02 23).
Les billets seront envoyés contre rem-
boursement ( dernier délai : 4 mai).
Autres bureaux de location :

Monthey : Arlettaz , Librairie, avenue
de la Gare (025 ) 4 23 90.

Martigny : Gaillard M., Librairie, Pla-
ce Centrale (026 ) 6 1159.

Sion : Hallenbarter & Cie. Rue des
Remparts ( 027 ) 2 10 63.

Programme officiel. Prix Fr. 1.—
en vente dans lès bureaux de location
aii profi t des .caisses de secours et de
sport dès troupes qui défilent.

Assemblées primaire
ef bourgeoisiale

Les assemblées primaire et bour-
geoisiale de Martigny-Ville sont con-
voquées pour le mardi 5 mai 1959, à
20 heures 15, à la grande salle de
l'Hôtel de Ville, à l'effet de prendre
connaissance des comptes de gestion
de la Municipalité et de la Bourgeoisie
pour 1958 et du budget municipal pour
1959.

L'assemblée primaire aura de plus à
se prononcer sur la modification de
l'article 9 du règlement sur la police
des constructions.
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Accrochage
Une voiture VW, conduite par M.

Haury, représentant *à Lausanne , a
heurté hier , alors qu 'elle voulait dé-
passer un camion roulant en direction
de 'Martigny, un jeune cycliste de Ver-
nayaz , M. 'Puippe Bernard . Heureuse-
ment , celui-ci n 'a subi , que de légères
blessures. En revanche, la voiture de
M. cHau.ry a été fortement endomma-
gée.

parfois  séuère du public sa coJJection
d'été dont on peut , pour Je moins, di-
re qu 'eJJe fut  réussie, et de bon goût

¦ '¦ . Mi.

Les enfants de ;feu Monsieur Henri
KUBLER , ' Rheynalde , 'Lucie, .Miarie-
Clande et 'Roger, à Choëx' ; .

Monsieur Emile UDRIOT, à Outre-
Vièze ;

Monsieur Maurice UDRIOT, à Outre-
Vièze ;

Madame et Monsieur Louis MRAL-
LA et 'leur ifille , à Monthey ;

Monsieur Jean UDRIOT, à Outre-
Vièze ; ' • } • ' ¦ ¦ ¦ - ¦ ¦ - ¦ ¦

Les erîfants et petits-enfants de feu
Monsieur Jean-Joseph UDRIOT ) ,

Les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Jean-Joseph FAVRE ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur Jacob GRICHTING ;

ainsi que les familles parentés et
alliées,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur
Henri KUBLER

leur cher papa , beau-fils , beau-frère ,
oncle, neveu et cousin , survenu acci-
dentellement dans sa 51e année, le 2?
avril 1959.

L'ensevelissement aura lieu à Mon-
they, le jeudi 30 avril 1959, à 10 heu-
res 30.

Domicile mortuaire , rue de la Plan-
taud.

P. ,P. L.
Cet avis tient lieu de faire-p'art.

Madame et Monsieur Marcel ABBET,
ainsi que leurs enfants 'Falbiola et
Marie-cLuce, à Martigny-Bourg ;

ont la profonde douleur d'annoncer
le décès de leur bébé

Roland-Christophe
que Dieu a rappelé en son paradis.

L'ensevelissement aura lieu le mer
credi .29 aivril , *à 16 heures.

Départ cie Martigny-Bourg, à 15 heu
res 40.

•Cet avis tient lieu de 'faire-part.

Profondément touchée par tous les
témoignages de sympathie et d'affec-
tion reçus à l'occasion de son grand
deuil , la famille de

Monsieur Raphaël GROSS
a Trétien , exprime ici sa reconnaissan-
ce émue à toute s les personnes qui
de près ou de loin ont pris part à son
grand chagrin.

J. VOEFFRAY & Fils
Av. des Màyennets - Bâtiment Valère

SION
Cercueils — Couronnes — Transport!

COBBtLLARD AUTOMOBILE



il peine eiriee e mascou. le eeearacnai nigomeni
critique et les USA et l'OTAN

NEW-YORK, 28 avril ag. (AFP). —
« Je crois que l'Histoire démontrera
que l'Amérique a été très intermit-
tente dans ses initiatives et que sa
direction des affaires du monde li-
bre n'a pas été ce qu'elle aurait dû
être, peut-être à cause d'un manque
d'esprit de décision à l'échelon supé-
rieur » a déclaré le maréchal Mont-
gomery au cours d'une émission té-
lévisée par le réseau de radio et de
télévision américaine « Columbia
Broadcasting System ».

Le maréchal, qui se trouve actuel-
lement à Moscou, a fait des déclara-
tions aux correspondants de la CBS,
venus les recueillir.

« De toute façon, a ajouté le ma-
réchal Montgomery, je crois qu'il
faut que vous admettiez le fait que
la direction américaine — à tort ou
à raison — a, depuis quelques an-
nées, prêté à équivoque et a été plu-
tôt suspecte vous devriez le savoir
mieux que moi ».

Au cours- de l'émission qui a duré
une heure, le maréchal Montgomery
a également souligné que les leaders
américains « ne se portent pas très
bien » pour la plupart , notamment
le président Eisenhower, le secrétai-
re d'Etat, M. Herter et son prédéces-
seur, M. Dulles et que cela « n'est
pas bon » pour la conduite des affai-
res publiques.

Le maréchal a également déclare
que l'Angleterre doit apporter « l'u-
niformité » nécessaire aux alliés .oc-
cidentaux. « Je crois qu'il faut au-
jourd'hui que quelqu'un s'avance
pour apporter la consistance néces-
saire et assumer le rôle de courtier
moral. C'est, je crois, le rôle que M.

Il fallait,
malheureusement

s'y attendre
La commission du Grand

Conseil bernois recommande
le rejet de l'initiative

jurassienne
La Commission du Grand Conseil

bernois, chargée d'examiner le mes-
sage du Conseil exécutif du canton
de Berne concernant l'initiative du
Rassemblement jurassien s'est réunie
mardi, sous la présidence de M. Char-
les Narath, député de La Neuveville.

La Commission compte 23 mem-
bres, dont 15 de l'ancien canton et
8 Jurassiens. Un membre de l'ancien
canton était absent pour cause de
maladie. Il y avait donc 22 présents.

Après une discussion qui a duré
deux heures et demie, la Commis-
sion a décidé, par 19 voix contre 1 et
une abstention (le président n'ayant
pas voté) de recommander au Grand
Conseil le projet du gouvernement,
c'est-à-dire de soumettre l'initiative
au peuple avec proposition de rejet.

Ensuite, la Commission, à l'unan i-
mité, moins une abstention, a décidé
de proposer au Grand Conseil de
soumettre, le 5 juillet prochain, l'ini-
tiative à la votation du peuple du
canton de Berne.

Mort de Mme Vorochilov
On apprend dans les milieux diplo-

matiques que Mme Vorochilov, épou-
se du maréchal Klément Vorochilov,
président du Praesidium du Soviet
suprême de l'URSS, est décédée
hier à Moscou.

Aux Chambres fédérales
Variations sur un thème connu

Le Conseil national poursuit la dis-
cussion sur le tarif douanier. Le pre-
mier des 13 orateurs qui entendent se
prononcer sur l'entrée en matière est
M. Vontobel , indépendant zurichois,
qui , au nom de son groupe propose le
renvoi du projet au Conseil fédéral.

Au nom du parti conservateur chré-
tien-social M. Duft (St-Gall) recomman-
de l'entrée en matière. On se trouve en
présence non pas d'un tarif général ou
de combat, qui se prêterait mal à l'ap-
plication pratique. Le proje t gouverne-
mental a, au contraire le caractère d'un
tarif d'usage 'prévoyant , en vue de
pourparlers, un certain nombre de taux
surélevés propres à un tarif général.
C'est là une circonstance qui doit être
prise en considération si l'on veut ap-
précier comme il convient les résultats
de l'œuvre de revision et juge r équi-
ta'blenient ies déplacements de charges
fiscales qu 'elle aura pour conséquen-
ces. Ceci à l'adresse de M. Vontobel et
de ses amis qui cherchent à s'assurer
des voix pour les élections de cet au-
tomne. Un tarif douanier doit cepen-
dant tenir compte non seulement des
consommateurs mais aussi des produc-
teurs qui assurent du travail à une
grande partie de la population.

M. Max Weber , (soc. bernois) est
favorable au projet , ce qui ne l'empê-

MacMillan est appelé à jouer ».
Analysant la position du président

Eisenhower, le maréchal s'est no-
tamment déclaré en désaccord avec
lui lorsqu 'il affirme qu'une guerre
terrestre serait illogique à propos de
Berlin. C'est, précisément, selon le
maréchal , le genre de conflit qui
conviendrait le mieux aux Soviéti-
ques.

Cependant, il est persuadé que l'U-
nion Soviétique n'a pas la moindre
intention d'attaquer les puissances
occidentales et qu'une guerre nu-
cléaire est fort improbable. Ceci
étant admis, les nations qui concen-
trent leurs efforts sur le développe-
ment des armements atomiques au
détriment des armements conven-
tionnels font, d'après le maréchal, le
jeu du bloc soviétique car il n'y aura
au cours des prochaines années, que
des conflits de petites envergures.

Le maréchal Montgomery a égale-
ment attaqué la position du prési-
dent Eisenhower qui ne veut , a-t-il
dit , entendre parler d'une conféren-
ce au sommet à moins d'être certain
à l'avance que des résultats positifs
seront acquis. Il s'est donc déclaré
partisan d'une conférence au som-
met, tout en jugeant la réunion pré-
liminaire des ministres des affai res
étrangères totalement inutile, et a
ajouté que ce ne serait pas une mau-
vaise idée que de tenir une telle con-
férence tous les six mois.

Dans son interview télévisée, le
maréchal Montgomery a formulé un
certain nombre de critiques à l'égard
de l'OTAN, dont le commandement
devrai t, selon lui, être totalement ré-
organisé.

Le Sénat français a élu son président
M. Monnerville

Le premier Sénat (Chambre haute)
de la cinquième République — élu di-
manche dernier — a 'tenu mardi après-
midi sa première séance et procédé à
son premier vote : l'élection de son
président.

Les membres de la « Chambre de ré-
flexion » se devaient de ne pas provo-
quer de surprise , et ils ont réélu M.
Gaston Monnerville, dès le premier
•tour , à la très confortabl e majorité de
235 voix sur 276, confirmant une tra-
dition vieill e de douze ans , et bien que
M. Monnerville , radical , n 'appartienne
pas au group e le plus important de la
haute assemblée, .qui est celui des in-
dépend ants.

Préal ablement cà ce vote , le Sénat
avait entendu le discours de son doyen
d'âge , M. Marius Moutet , socialiste.

Le doyen , âgé de 83 ans, qui est
membre de l'opposition , a joué de
manière classique le double rôle de
mentor et de cri tique à la fois courtois
et acerbe. M. Moutet a notamment ex-
primé son inquiétude quant aux res-
trictions apportées par la constitution
nouvelle au pouvoir législatif , et à ce
qu'il a appelé « les albus d' un exécutif
sans contrôle ».

Le 3me personnage de la
Vme République

M. Gaston Monnerville, sénateur
de la gauche démocratique pour le
département du Lot, a été élu pré-
sident du nouveau Sénat français,
qui s'est réuni pour la première fois

che toutefoi s pas de soulever certai-
nes objections.

Le groupe démocrate et évangélique
que représente M. SchmidjRuedin, dé-
mocrate zurichois, se prononcera avec
réserves pour l'entrée en matière , ce
qui ne sera pas le cas pour M. Vin-
cent du parti du travail (Genève), qui
ne voit dans le .projet qu 'un instrument
fiscal.

Les autres orateurs défendent des in-
térêts soit de l'industrie travaillant
pour le marché intérieur (M. Weibel ,
conservateur bernois), ou de l'agricul-
ture (M. Reichling (agr., zurichois)
soit des douaniers (M. Kistler soc, Lu-
cerne) ou de son organisation de ven-
te (M. Duttweiler , ind., Berne), soit en-
fin de l'industrie d'exportation (M. Buh-
ler , rad. St-Gall), ou des coopératives
(M. Herzog, soc, Bâie-Ville). M. Dell-
berg, (soc, Valais], enfin , est contre
par princi pe !

La liste des orateurs inscrits est
épuisée^ mais plus d'une demi-douzai-
ne de députés se croient encore obli-
gés d'imposer leurs variations sur un
thème qui commence à être connu. Ce
ratiocinement a pour résultat d'allon-
ger le débat sur l'entrée en matière
qu 'il faudra terminer dans une séance
de relevée.

S'il fallait aller en guerre avec le
commandement actuel, a-t-il dit , « il
y aurait sans doute quelques bons
petits désastres en perspective ».

Le maréchal a déclaré également
que le commandement méditerra-
néen de l'OTAN était mal organisé
ct que le général De Gaulle avait eu
parfaitement raison de retirer la
flotte française de cet organisme en
attendant sa « réorganisation décen-
te ».

Parmi les mesures préconisées par
le maréchal britannique figure no-
tamment celle de l'envoi d'un corps
d'armée américain et d'un corps d'ar-
mée britannique en France pour don-
ner l'assurance aux puissances con-
tinentales que les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne seraient présents
dès le début si jamais une guerre
venait à éclater. Il a proposé, en con-
tre-partie qu'un corps soviétique soit
stationné en Pologne et un autre en
Tchécoslovaquie, et que des armes
nucléaires tactiques soient fournies
aux deux Allemagnes respectivement
par les Occidentaux et les Soviéti-
ques.

Le général a suggéré enfin que la
responsabilité de la défense du ter-
ritoire continental soit mise entre les
mains des puissances locales et que
le commandement suprême pour
l'Europe occidentale soit français de
préférence avec, sous ses ordres, un
Allemand pour commander les for-
ces terrestres. Il a indiqué, pour con-
clure, que le futur commandant su-
prême ne devrai t pas être la person-
nalité dominante de l'Organisation
atlantique, comme c'est le cas actuel-
lement.

hier mardi après le scrutin dont il
est issu dimanche dernier. M. Mon-
nerville a déjà présidé le Chambre
haute, sous la IVme République de-
puis mars 1947.

Il devient maintenant le troisième
personnage de la Vme République.
Il peut être le premier, en cas de
vacance de la présidence de la Ré-
publique.

La Constitution proposée par le gé-
néral De Gaulle a, en effet , rétabli la
plupart des pouvoirs et prérogatives
que le Sénat français avait exercés
pendant près de soixante-dix ans,
jusqu'à 1940, et notamment, la pré-
séance de son président sur celui de
l'Assemblée nationale (Chambre des
députés ) à l'inverse de la IVme Ré-
publique.

Au cas où pour une raison quel-
conque le Président de la Républi-
que serait empêché d'exercer ses
fonctions, M. Gaston Monnerville
prendrai t sa place automatiquement,
à titre provisoire, mais aussi investi
des pouvoirs beaucoup plus étendus
que sous les régimes républicains
précédents, accordés maintenant au
Président de la République par la
nouvelle Constitution.

La situation du nouveau président
du Sénat se trouve encore grandie
du fait que la Vme République a ren-
du au Sénat le droit de renverser le
gouvernement, ce que lui avait reti-
ré la IVme. En même temps, le nou-
veau régime a donné au chef de l'E-
tat le pouvoir de dissoudre la Cham-
bre des députés, sans le lui lui ac-
corder en ce qui concerne la Cham-
bre haute. D'autre part , le nouveau
président est élu pour trois ans, jus-
qu'au prochain renouvellement par-
tiel, et non plus annuellement com-
me autrefois. U est ainsi pour une
durée plus grande, le président d'u-
ne assemblée inamovible, sauf par la
seule volonté du corps électoral.
, M. Monnerville va faire, comme
président de la nouvelle assemblée
après l'avoir été pendant dix ans,
sous la IVme République, la liaison
entre les Chambres hautes de l'an-
cien et du nouveau régime, — renfor-
çant ainsi l'impression de continuité
produite par la réélection d'un très
grand nombre de sénateurs, diman-
che dernier.

C est aussi un parlementaire de la
Illme République qui , en sa person-
ne, demeure à ce poste capital. Il a,
en effet, été député de la Guyane,
sa terre d'origine, dans la France
d'outre-mer, entre 1932 et 1940. Il a
occupé plusieurs postes ministériels.
U a joué un rôle important après la
dernière guerre dans la réorganisa-
tion de la France d'outre-mer et il a
été un des initiateurs de la Commu-
nauté française du général De Gaul-
le. De même M. Monnerville envoyé
en mai 1958 lors de la grande crise
française en mission auprès du gé-
néral De Gaulle par le présiden t Co-
ty — en même temps que le prési-
dent de la Chambre — s'est montré
d'emblée favorable à la candidature
de l'ancien chef de la France Libre.

S'il est originaire de la « vieille
colonie » française de Guyane en
Amérique du Sud, M. Monnerville a
été avocat à Paris et il a fait ses étu-

Ah ne me
L'opposition japonaise, à la veil-

le des élections, réclament la révi-
sion du pacte de sécurité militaire
qui liait le pays à l'Amérique.

L'opinion publique réclamait sans
croire que son vœu pourrait être
exaucé, le départ des troupes amé-
ricaines.

Cette agitation nationaliste, ma-
laisée à contenir, se doublait d'un
essai de rapprochement avec la
Chine. L'industrie japonaise cher-
che désespérément de nouveaux
marchés. La Chine pouvait les lui
offrir, mais pour la reprise des re-
lations commerciales normales, elle
posait des conditions politiques. Le
Japon aurait dû se dégager de l'in-
fluence américaine, accepter la neu-
tralité et peut-être, en fin de comp-
te, tolérer un gouvernement socia-
liste plus ou moins manœuvré par
les communistes.

Mais les Américains semblaient
vouloir s'incruster dans l'île. Ils re-
çurent dernièrement un avertisse-
ment par le biais d'un procès et
d'un acquittement.

Quelques paysans avaient envahi
un aérodrome. Ils protestaient con-
tre l'extension des pistes dans un
pays où la terre est si rare. Le ju-
ge, non connu comme chauvin, li-
béra les prévenus en remarquant
que la Constitution, imposée d'ail-
leurs par les Américains, défendait
toute espèce de réarmement. Or, le
fait d'abandonner des bases straté-
giques à une tierce puissance peut
être considéré comme un réarme-
ment.

Les autorités d'occupation firent
appel. Elles étaient menacées, en
cas de rejet du pourvoi, d'être ac-
cusées de viol de Constitution.

Sur ces entrefaites, les Japonais,
stupéfaits, ont appris que les Amé-
ricains songeaient à quitter leur
pays.

Prétexte de cette décision inat-
tendue. Les Américains veulent évi-
ter au Japon d'être impliqué dans

Un meurtrier pendu
L'ouvrier Joseph Chrimes, 30 ans, a

été pendu mardi à l'aube, dans la
prison de Petonville, de Londres.
Chrimes avait assailli le jour de l'An
une veuve de 60 ans chez elle, l'a-
vait dépouillée de son argent et
l'avait assassinée.

Tentative d'agression
à Dubendorf

Une demoiselle âgée, habitant Du-
bendorf , était sortie, le soir, avec son
petit chien pour fai re une promena-
de. Lorsqu'elle rentra chez elle, elle
fut surprise par un inconnu qui la
menaça avec un stylet en lui récla-
mant ses clefs. La vieille demoiselle
cria à l'aide, sur quoi l'homme la
frappa au visage. Le petit chien
aboya si fort que des personnes ac-
coururent et le malfaiteur prit la
fuite avec un vélo qui se trouvait de-
vant la maison.

Le général Dayan
paiera l'amende

Le général Moshe Dayan, héros No
1 d'Israël, a été condamné à sept
livres d'amende par un tribunal de
Jérusalem, pour avoir conduit im-
prudemment.

Le général Moshe Dayan, ancien
chef de l'état-major général et héros
de la campagne de 1956 contre l'E-
gypte, a dépassé au volant de sa
Jeep un autre véhicule dans un vi-
rage sans visibilité, entrant en col-
lision avec une autre voiture. Il s'est
blessé dans l'accident.

Trois personnes
tuées dans un

dérapage
Une automobile a dérape près

d'Azraz, dans la Dordogne. La mè-
re de la conductrice et la fille aînée
de celle-ci âgée de 16 ans ont été
tuées sur le coup. Une amie de lycée
de la jeune fille, âgée, elle aussi, de
16 ans, a succombé à ses blessures
dans l'ambulance qui la transportait
à l'Hôpital.

La conductrice et sa fille cadette,
âgée de 10 ans, ont été très griève-
ment blessées.

Chez les Etudiants Suisses
de Genève

« Salévia », section académique de
la Société des Etudiants Suisses de
l'Université de Genève , vient de re-
nouveler son comité pour le semestre
d'été 1959. Il se présente comme suit :
Président : Jérôme Lugon , étu'd. en

des universitaires à Toulouse : c'est
dans cette région qu 'il fixa sa vie po-
litique. Il est âgé de 62 ans. Opposé
dès le début au régime de Vichy, M.
Gaston Monnerville qui avait été en-
gagé volontaire pendant la . guerre,
fut , sous la Résistance, le comman-
dant Saint-Just.

quitte pas
un conflit international possible en
Extrême Orient. Les Etats-Unis ont
donc décidé d'évacuer le Japon
dans les meilleurs délais.

Cette nouvelle n'a pas encore été
rendue officielle, mais le ministre
des affaires étrangères nippon l'a
déjà officiellement commentée.

« Si le retrait américain s'effec-
tue rapidement, nous n'aurons mê-
me plus besoin d'entreprendre la
révision des textes administratifs
américano-nippons relatifs au sta-
tut du G. I. stationné chez nous ».

65.000 soldats, dont 40.000 avia-
teurs et 15.000 marins, stationnent
actuellement au Japon. Les avia-
teurs partiraient les premiers,
abandonnant aux Nippons 24 bases
de radar.

Le Japon n'est plus considéré par
le Pentagone comme une base mi-
litaire de première importance et
c'est sans doute là une des consé-
quences de la stratégie des fusées.

Les Américains n'abandonneront
pas, pour autant, l'archipel. Ils y
laisseront le minimum de troupes
dont la présence est tolérée par la
Constitution.

Les Japonais, devant cette déci-
sion, ne manifestent pas la joie at-
tendue.

L'allusion au conflit international
possible ne les enchante pas. Leurs
inquiétudes sont avivées par les
événements du Thibet.

Le départ des Américains rejette-
ra sur l'exigu marché du travail
des milliers d'employés indigènes
qui, vraisemblablement, grossiront
l'armée des sans-travail.

Les G. I. dépensaient beaucoup et
le Trésor nippon subira, du fait de
leur absence, des pertes importan-
tes.

Si bien que les Japonais se de-
mandent s'ils doivent se féliciter ou
pleurer. Ils se demandent aussi si
ce « curieux départ » n'a pas quel-
que arrière-plan électoral.

Jacques Helle.

droit , Martigny ; vicejprésiden t : Pier-
re Meyer , étud . en méd., Lucerne ; se-
crétaire : Fernand Bagnoud , étud. en
méd., Sion ; fuchs-major : Roger Taug-
walder, étud. en droit , Zermatt.

Décisions du
Conseil communal
Séance du 23 avril 1959

Sur le rapport de la commission d'é-
dilité et d'urbanisme, le Conseil prend
les décisions suivantes :
1. II renvoie à une séance ultérieure la

sanction à prendre à l'égard d'un
propriétaire qui a édifié une cons-
truction sans autorisation.

2. Il prend connaissance d'une deman-
de tendant à la création d'un mini-
golf sur le territoire communal au-

delà du Pont . Avant de se pronon-
cer il décide de se rendre in corpore
sur les lieux.

3. Il prend acte de l'échelle établie par
l'Etat pour la répartition des frais dé-
coulant des travaux de correction du
Rhône et décide de ne pas s'y oppo-
ser , cette échelle étant celle qui a été
appliquée lors de la correction du
canal Stockal per.

4. Il prend acte que la commission dé-
signée par le Conseil d'Etat taxera
prochainement les terrains dont l'ex-
propriation est nécessaire à l'élargis-
sement du deuxième et dernier tron-
çon de la rue de la Plantaud.
O H décide d'accorder à M. Hans

Gremlich le transfert de la concession
du café de l'Hôtel de la Gare CFF.
0 II prend acte que le service élec-

trique soumettra prochainement à la
commission électrique un projet d'éclai-
rage de l'avenue de France. Cette me-
sure donne satisfaction aux désirs ex-
primés au sein du Conseil général.

% Il prend acte que des mesures se-
ront prises dans un proche avenir epour
supprimer les inconvénients dont se
plai gnent quelques voisins de l'usine de
Le Garenne S. A.

L'Administration.

Une délégation
du Conseil d'Etat

à Collombey
Hier mardi, une délégation du Conseil

composée de MM. les conseillers d'Etat
Marius Lampert, Ernest de Roten et
Marcel Gross, a eu une conférence
avec une délégation du Conseil com-
munal de Collombey-Muraz comprenant
MM. Sylvain Chervaz et Alfred Cher-
vaz, respectivement président et vice-
président de la commune accompagnés
des conseillers communaux Georges
Chervaz et Jean Borgeaud.

II s'agissait d'examiner la possibilité
d'implantation d'industries sur le terri-
toire de la commune de Collombey-Mu-
raz en fonction de la situation présen-
te. Aucune décision définitive n'a été
prise.


